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Purge fans la hiérarchie militaire 

Le pouvoir rie uforee son contrôle 

sur l’année fédérale 
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M. Milosevic 
et l'art 
de l’esquive 

M SLOBODAN MILOSEVIC. 

■ le maître de la Sertria et 
de cette- nouvelle «République 
fédérale dé Yougoslavie »- crou- 
pion, prodamée récemment avec 
le Monténégro, ne manqua pas 
d'habileté politique. Dès. que son 
intransigeance est jugée Insup- 
portable et que des menaces de 
sanctions économiques de la part 
des Etats-Unis ou de la C EE se 
précisent, il improvise immédtata- 
ment un discours de paix et cto 
conciliation qui laisse entrevoir 
des chances de règlement du 
conflit 

Avant de cautionner l'offensive 
de l'armée fédérale en Bosnie- 
Herzégovine, combien de fols 
n'avait-il pas déclaré quêta 
quatre en Croatie était terminée, 
que les «casques bleus» étaient 
les bienvenus et qu'après tas 
massacres l'heure des négocia- 
tions avait sonné afin de trouver 
un règlement juste et pacifique 

du conflit? Toutes ces beto# pro- 
messes n'onreu pour eftot que 
de jeter ta trouble dans toe esprits 
de médiateurs européens per- 
plexes qui s'interrogent conrtem- 
ment sur les intentions léeltos.ds 
Belgrade. 

E N limogeant, directement 
OU indirectement, une qua- 
rantaine de généraux et amiraux, 
te pouvoir serbe est-il encore en 
train de jouer au chat etàta #on_ 
ris avec lord Ctarwigton. prêadent 
de ta conférence pour ta P»*®" 
Yougoslavie, et avec Washington, 
quTvtantde proposer!' aocdueion 

de ta Serbie de ta CSCE? 

Certains des limogés . - comme 
te général Blagoje Adac, chef 
d'état-major - étaient btari 
dérés comme de redoutables 
«faucons» et leur mise à i éca rt 

— ^SfîaSS 
Sartr-SStS 

«dure qu'H Y 

veaux promus des siéforrntaw»» 
oeut-étro las de la guerre, la liste 

figurent toujours en bonne 
place - illustre plutôt ta votanté 
Se M. MUosevic de® 8 ®^®®^ 

complètement 1 «Sri» 

placer à son serrât aacoKiros 
Seta «République «dôrata^J 
Yougoslavie s gu ilsouhaitevmr 
reconnaître intwnatioiiatament 

A en croire tagouwnement 
de Belgrade, I ex-armée 

sïîi^sFSSS 

mAinr est exclusivement serbe et 
• tous les Midats serbes, 

" SÎBosnta de regagner leur Répu- 

bfique d'origine. 

■ BÏÏ^fi 

.i 

sécessionnistes ernta. en J™ 

contra le P°q“° lf .. b .?^!! f i» 

Grâce è l'armée «fédérale *.» 

' Jfdiï SSST m. Mnosôvre 

reste fidèle è sa tactique jdeux 
^«1 avant un pss an arriéra. 


C 



La présidence t yougoslaves (réduite à '^dtieetau 
Monténégro) a procédé. B™» 9 ™'* Z^Mnwtede 

Æ'srssiïS: 

exclusivement serbe, dotée de “dm p us «mes, formés 
l'école du nationalisme et non plus du s titismes. 



La préparation de l’élection présidentielle 

M (Mrae-Gkard Ming 
sur les « primaires » 

l'organisation do tprimaims à la françaises 
tiondans ta perspective de l'élection présidentielle. 

An RPR et le oréskJent de l'UDF souhaitent que les modalités de 

I Transition douce 

Maastricht risquent toutefois de perturber cette tentative. 

par Olivier Biffaud 


'armes 

Avec le Retour de Casa- 
nova. du Français Edouard 
Niermans, et Une vie indé- 
pendante. du Russe Vitaly 
Kanevski, la Sélection offi- 
cielle a présenté deux 
facettes opposées ° e ' a 
compétition. Des numéros 
d'acteur - souvent brillants 
- pour accompagner te por- 
trait d'un séducteur sur le 
retour, et une remontée oni- 
rique dans l'histoire tragique 
d'un pays, l'URSS. . 

Lire page "11 tes artwtas 
de DANIÈLE HEYMANN 
at JEAN-MICHEL FRODON 


Un rase 3 l ’atide do FLORENCE HARTMANN 


«Je demande que. dès le lende- 
main des élections régionales, le 
comité d'organisation des pri- 
maires se réunisse pour fixer défi- 
nitivement les règles que nous 
nous engageons tous à respecter 
scrupuleusement. Avant rautonyie 
1992 notre système de primaires 
devra être prêt à fonctionner loya- 
lement. et chacun de ceux qui 
oeuvent légitimement ambitionner 
d'être candidats devra avoir pris 
l’engagement moral de soutenir 
celui qui aura été démocratique- 
ment choisi. » Ainsi s exprimait 
M. Jacques Chirac, le 18 janvier 
i l’Hôtel de Ville, en présence de 
M. Valéry Giscard d’Estamg. 

Ouvrant la campagne des éleo- 
lions régipnalea ct ««““J® 
de mars, le président du RPK 
participait, mejej P'WJJ}, 
l’UDF, aux journées du Mouve- 
ment national des élus locaux 


(MNEL), structure qui a travaillé 
pour l'organisation d'un système 
de désignation d'un candidat uni- 
que de l’UPF à 1a prochaine élec- 
tion présidentielle. 

L'ancien président de la Répu- 
blique, optimiste, assurait, lors de 
cette rencontre publique, que « le 
moment » était avenu dépasser 
de l'union à l unité de l opposi- 
tion». Et son ancien premier 
ministre, prévoyant, déciaraii . 
h L'Europe ne doit pas etre. et ne 
sera pas. un sujet de division. » 
Une semaine à peine avant la 
douche froide provoquée par le 
résultat du vote de l’exception 
d’irrecevabilité défendue par 
M. Philippe Séguin à l’Assemblée 
nationale contre le projet de révi- 
sion constitutionnelle, MM. t,ni 
me et Giscard d’Estaing se sont 
rencontrés en privé pour parler, 
de nouveau, de ces «primaires». 


» . 

Chassé du pouvoir, 
M. Nabiev apporta «a cau- 
tion aux nouveaux dirigeants 
lira page 3 te reportage 
deSOPHlË SHIHAB 


Après six semaines è ta tète 
du gouvernement, te premier 
ministre prône ta a réforme 
tranquille ^ ^ g rartide 
de THIERRY BREHIER 

Dates 

H y a soixante-quinze ans : 
Pétain et les mutineries 

Ure page 2 I article 
de PIERRE SERVENT 


La Solitude è Carthagône 

Ure page 5 I article 
d'ÊRIC FOTTORINO 


Lire la suite page 6 HEURES LOCALES 




Jfaferé les progrès de là dés 

par Jacques de Borrin 


raüsatioiL la déhse des droits de Ihrne demeure on combat 

H» ai mèlans 


dont les préoccupations sont, an 
fond, identiques. Et, pourtant, du 
nord au sud de l’Afrique - pour 
ne parler que de ce continent-ia, 
_ pouvoirs en place et les 
défenseurs des droits de l’homme 
se regardent, le plus souvent, en 
chiens de faïence, ta ««J»™* 
caractère » des seconds ne vise 

zouki, pn&dent de ta Ligue d ^ ^tatives, toujours recom- 

droits de l homme, donnerait à dcs premiers pour les 

manipuler ou les récupérer. 


«Si seulement il ne s'était mon- 
tré à ce point caractériel, les 
choses auraient pris un {ourbien 
différent», soupirent, 1 an - déstMe, 
tes autorités tunisiennes. Ce pro- 
cès ainsi feit à M. Moncef Mar- 


n TOI LS UC a mv.m. « 

oenser que la vive polémique qui 
arôcemment oppMé, autour du 
vote d’une nouvelle lot sur les 
associations, le pouvoir i. cette 
organisation humanitaire se 
réduit à une simple incompatibi- 
lité d’humeur entre des hommes 


Si, dans certains pays, ces rela- 
tions naturellement conflictuelles, 
sont au beau fixe, la raison eu <5t 
que les Ligues locales ont, d une 
manière ou d’une autre, vendu 


leur silence & des gouvernements 
qui les tiennent sous leur coupe. 
Des Ligues de défense des droits 
de l’homme dont fis ne peuvent 
plus guère faire l’économie, les 
Etats africains, démocratiques ou 
nas, en dessinent un POJJ ra,t " 
robot dans lequel auctme d entre 
elles ne peut vraiment se 
reconnaître si tant est qu elles 
aient une juste conscience de leur 
mission. 

«Elles ne doivent pas desservir 
les intérêts de notre pays ni ternir 
son image à Utonfir^ “gî 
t-on, id et là- On attend deU», 
aussi, qu’elles se choisissent de 
« bons» dirigeants et, snrtoot. 


qu’elles évitent de « mélanger le 
politique à l'humanitaire». H est 
vrai que beaucoup de Ligues sont 
filles, reconnues ou naturelles, de 
partis d’opposition, qu’au grand 
dam de leurs membres «indépen- 
dants» elles ont du mal à échap- 
per à cette tutelle parentale au 
risque de perdre en crédibilité. 
Mais, qu’importe pour ceux qui 
ferraillent dans Taiène politique : 
la contestation des pouvoirs en 
place faîte au nom de la défense 
des droits de l’homme y gagne en 
sérieux et en audience. 

Ure ta suite page 4 


Des transports plus 
urbains ■ Paris : Belleville 
veut rester Belleville 

Pages 9 et 10 

fURMIQüR DES MARCHES 

■ Devises et or ■ Marché 
monétaire et obligataire 

Matières premières 

■ Marché international des 

capitaux Page 15 

U. Nicolas Sarkozy 
au «Grand Jury 
ffTMe Monde» 

M. Nicolas Sarkozy, secré- 
taire adjoint du RPR 
des fédérations, invité de 
l'émission hebdomadaire « Le 
grand Jury "TW. ' M»"**’ 
dimanche 10 mai è 18 n JU. 


Le Aumnarô complu « ùtww page 16 
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SELECTION OFFICIELLE - CANNES 1992 

RETOUR A 


Fortunes en mer 


i kmkrà aUdm 

aériaii Bill M * » «S*® 8 ' ^ ‘ ’ 

* - a'atnnner nour leur Dremifr 

par Gérard Albouy 



■^SffiRE AVIC VUE’ le ndmeni film te 
^ JAMES ITOBY 


anthony 

HOPKINS 


VANBSSA 

bedgrave 


helena 

gOSRAHCABTER 


EMMA 

THOMPSON 


Sur ta pelouse de la mai»n de 
Point Loma qu »I l° ue 
30 000 dollars < 16 . 5 PS/rÆ 
mois, à deux pas du &m 
Yacht Qub, William (Bill) Koch 

a fait transporter de gigantesques 
statues en bronze de Fernando 
Botero. A l’intérieur, des tableaux 
de Monet. # Cézanne, Grant 
Wood, Remmgton ou Picasso 
ornent les pièces. 

Amateur d’art, ce quinquagé- 
naire n’a jaraais dissimuU 

coups de cœur et les symboles de 
sa réussite. Sur un spinnaker de 
Matador 2, le voilier a T ec *f^S 
U a remporté le cfcnmotf * 
inonde des «roaxi » en 1991 « 
1992, Bill Koch avait ra&neta* 
reproduire son tableau preféré, 
une eenvre de jeunesse de 


Picasso. Cest pourtant ce surpre- 
nant milliardaire à la silhouette 
dégingandée et à la chevelure 
d’un blond presque blanc qui 
sera le skipper d’/4m<?naz 3, le 
voilier quaHfié pour la défense de 
te Coupe de l’Amenca. Depuis 
qu’il a découvert la voile et 
acheté son premier bateau il y a 
îETans à peine, BiU Koch s’est 
dépensé sans com P^, r . pc ^ r “ 
nouvelle passion. D abord en 
compagnie des nebes propné- 
tairas des «maxt» qu‘ réçtwt 
dans les eaux argentées des Baha- 
mas, de Saint-Tropez ou de Por- 
to-Cervo. 

Cest dans ce milieu qu’il a fait 
connaissance avec Raul Gardim, 
lui aussi champion du monde 
dans cette classe en 1988. Que 
les deux hommes se retrouvent 
aujourd’hui à San-Diego pour 


s’attaquer pour leur première fois 
au Graal de la voile n’a^ donc 
rien de très surprenant, même si 
leur approche de la Coupe est 
très différente. 

pour lancer le Défi italien, 
Raul Gardini s’est appuyé sur la 
puissance financière et la techno- 
logie du groupe Feiruzti et de la 
Montedison qu’il présidait alors 
lie Monde du 21 avril). Avec ce 
budget de quelque 250 tniUions 
de francs, l’homme d’affaires 
s’est efforcé de recruter l’archi- 
tecte et les navigateurs les plus 
compétents autour de son barreur 

franco-américain, Paul Cayard. 

BiU Koch, lui. aurait prélevé 
40 millions de dollars (220 mil- 
lions de francs) sur sa fortune 
personnelle. 

Ure la soie page 7 
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Dai» son ouvrage-référence qui 
a porté un coup fatal un demi-siè- 
cle après les événements, à une 
riche littérature partisane sur les 
mutineries de cette a année trou- 
ve» (I), Guy Pedroncini a souli- 
gne ajuste titre que, «à la teille de 
l'offensive du 16 avril, la situation 
se caractérisait par l'existence d’une 


.* 


■ H y a soixante-quinze ans 


Pétain et les mutineries 


Printemps 1917, l'année fran- 
çaise se fissure. Dès le mois 
d'avril, des unités refusent de 
monter mi ligne, menaçait leurs 
officiers, sa débandent 

* Arrête-toi ou je te zigouille!» 
Le soldat Cane! du 18" régiment 
d'infanterie (36* DI) menace de 
son fusil un conducteur de camion 
qui refuse de se joindre au mouve- 
ment de rébdlion qui vient de sai- 
sir ce régiment pourtant réputé 
pour sa valeur au combat. Son 
camarade Lasplacettes est encore 
plus radical. Pour intimider les 
tièdes et les récalcitrants, il tire des 
coups de feu en l'air tout en mena- 
çant de la voix. Cette journée de 
Pentecôte 1917 a été bien arrosée 
par la troupe. Elle s’achève dans le 
tumulte et b mutinerie. La rumeur 
d’une remontée en ligne, alors que 
des permissions ont été promises, a 
mis le fen aux poudres. Ces 
hommes savent que d’autres uni- 
tés, dès le mois d'avril ont refusé 
d’obéir aux ordres. 

Quelques semaines plus tard : au 
petit matin, la salve d’un peloton 
d’exécution déchire l'air et frappe 
trois soldats alignés à quelques pas. 
Un mois plus tôt, rien ne distin- 

K ait ces trois soldats français de 
irs camarades de combat 11 y a 
là Cartel, dont l'horizon était limité 
avant guerre aux terrils des mines 
du Pas-de-Calais. Lasplacettes était 
- un cultivateur des Pyrénées. Avant 
de revêtir la tenue bleu horizon, le 
soldat Didier était un employé de 
commerce sans histoire, natif des 
Vosges. Le conseil de guerre (es a 
condamnés à mort, avec deux 
autres de leurs camarades, pour 
leur participation aux mutineries 
de la Pentecôte. Contrairement à 
ses deux camarades, le soldat 
Didier n'avait pas utilisé d’arme, 
mais les juges n’ont pas voulu 
appuyer son recours en grâce, esti- 
mant qu’il avait joué, dans tonte 
cette affaire, an rôle de meneur. 
Deux autres soldats, le caporal 
Moulia, un cultivateur des Landes, 
et le soldat Cordonnier, un mineur 
du Pas-de-Calais, ont été également 
condamnés à mort pour, leui; parti- 
cipation à cette mutinerie. 

L’échec sanglant ‘ 
dn Chemin des Dames 

Curieusement, le président Poin- 
caré n’a usé de son droit de grâce 
que pour Cordonnier, dont la peine 
a été commuée en vingt ans de 
prison. Le courageux passé de 
Moulia (cité deux fois oour les 
combats de Craonne au début mai) 
n’a, semble-t-il. pas suffisamment 
pesé dans la balance de la clé- 
mence présidentielle. Le caporal 
aurait donc dû se trouver aux côtés 
de ses infortunés camarades face 
au peloton d’exécution ce matin du 
12 juin. Mais la veille, il était par- 
venu à s’évader grâce à la compli- 
cité (passive on active) des deux 
soldats chargés de le garder. 

La révolte du 18 e régiment d’in- 
fanterie - un régiment réputé pour 
sa solidité - n’a été que l’un des 
épisodes d’un mouvement de 
volte et d'indiscipline collective 
ui a submergé une bonne partie 
le Tannée française à partir de la 
mi-avril 1917. Cette armée, solide, 
aguerrie, composée d’« artisans de 
fa guerre», pour reprendre Texpres- 
sion dn professeur Canini, est 
engagée dans sa troisième année de 

S erre, et rien, à première vue, ne 
s$e présager une secousse aussi 
brutale. 

L'échec sanglant de l’offensive 
Nivelle, lancée au printemps 1917, 
sur PAisne (notamment au Hiemin 
des Dames, petite route de crête 
entre l’Aisne et l’Ailette) et en 
Champagne' est le détonateur de 
cette explosion d'indiscipline col- 
lective (abandon de poste devant 
l’ennemi, refus d’obéusance, voies 
de fait sur des officiels, désertion à 
l’ennemi, etc.) qui va sérieusement 
ébranler l'armée française pendant 
plusieurs mois. Malgré quelques 
percées^ l'offensive Nivelle 
(60 divisions ont été jetées dan* la 
bataille) est un échec cotai. «A 
6 heures, la bataille est engagée ; à 
7 heures, elle était perdue », expli- 
quait avec amertume le lieutenant 
Ybarnegaray. Au Chemin des 
Dames, en trois jours, il y a 40000 
tués, 5000 prisonniers et 90000 
blessés. L'entêtement de Nivelle à 
poursuivre «son» offensive, mal- 
gré le bilan dramatique des pertes, 
ne fait qu’aggraver le trouble d’une 
armée traumatisée, parvenue 
depuis plusieurs mob à un haut 
degré de rupture morale et psycho- 
logique. 


double tendance ; d'une part, une 
lassitude, {.J et, d'autre pan. l'es- 
poir que faisaient naître les pro- 
messes formelles de NiveUe. porté à 
les exagéra-, à les rendre plus tran- 
chantes en raison du scepticisme 
qu 'il sentait grandir autour de lui ». 

Le général Nivelle - le patron 
des aimées françaises en remplace- 
ment du général Joffre depuis 
décembre 1916 - était pourtant 
convaincu de tenir la clé au succès. 
Avec le général Mangin (surnommé 
par ses hommes «le boucher»), il 
avait fait merveille sur le front de 
Verdun, reprenant aux Allemands 
la quasi-totalité du terrain perdu 
après l'attaque des troupes du 
Kronprinz eu février 1916 (Joffre 
estimait, d’aillèurs, que c’était lui 
le véritable vainqueur de Verdun). 
« L'expérience [de Ver d an] est 
concluante. Notre méthode a fait 
ses preuves. La victoire est certaine, 
je vous en donne l’assurance. L'en- 
nemi l’apprendra à ses dépens»; 
avait cru bon de clamer le généra- 
lissime, oubliant que ses succès 
avaient été acquis sur des théâtres 


Qu’importe si rien, ni dans l'ori- 
gine des «mutins» ni dans leur 
passé (le nombre des soldats 
affrontant pour la première fois un 
tribunal mili taire est très élevé), ne 
permet d’accréditer la thèse du 
complot politique destiné à désta- 
biliser l'armée française. Pour le 
GQG, le pacifisme et le défaitisme, 
voüà l'ennemi! 

U faut pourtant chercher ailleurs 
les causes de cette, rupture sou- 
daine. C'est lin immense sursaut de 
révolte spontané qui a sam les poi- 
lus, exaspérés par les promesses 
non tenues (« C'est la dernière 
Offensive !», leur avait-on dit avant 
le Chemin des Dames),, les attaques 
inutiles, les erreurs de commande- 
ment, les. permissions remises (cer- 
taines unités n'ont pas en de repos 
depuis six mob : elles refusent de 
monter en ligne dans un secteur 
qui n'est pas le leur), etc. Les 
motifs de la révolte sont avant tout 
d’ordre militaire et disparaissent 
parfois aussi vite qu’ils sont appa- 
rus. Après des actes d’indisdpiine, 
un régiment (le 32* RI) repaît au 


imputer rentière respansabiliié dés 
événements à des éléments politi- 
sés. Certes, comme le soulignent 
avec insistance certains généraux, 
l'internationale a été chantée, des 
drapeaux rouges ont . parfois fait 
leur apparition, et des tractsjjaci- 
ffstes ont été distribués. Mais ces 
faits sont limités à un nombre très 
restreint d’unités et ne reflètent pas 
les motifs profonds de ces actes 
d’indisctpUne. . 

11 n’est d’ailleurs pas imposable 
que le mouvement de protestation . 
(dont la gradation est assez lame) , 
ait touche un plus grand nombre 
de divisions et qne,-dans un cer- 
tain nombre de cas, les officiers 
aient préféré régler!’ affaire., en 
douceur, à fcar r échelon, plutôt que 
de la faire remonter pins haut Si 
les motifs avaient étépbiitiqaes, 
cette riAnwii* n’eût pas été possK - 
ble. 

Contrairement à ce que pou- 
vaient laisser supposer un certain 
nombre d'ouvrages évoquant les 
« décimations» (un .soldat sur dix 





Pour restaurer le moral de «ses» poilus, le général Pétain multiplie les inspecdogs sur place ^ 


d’opérations limités. Cette offen- 
sive mal préparée, dont les Alle- 
mands connaissaient les moindres 
détails, restera dans l’histoire de la 
première guerre mondiale comme 
l’archétype de la boucherie inutile. 

Elle surgissait après une année 
1916 particulièrement meurtrière 
et éprouvante pour la troupe. A 
Verdun (bataille défensive) et sur 
la Somme (bataille offensive), les 
poilus français avaient déjà vécu 
l’indicible, puisant au plus profond 
deux-mêmes l'énergie pour résister 
puis pour attaquer. Des signes 
avant-coureurs auraient dû permet- 
tre au grand quartier général 
(GQG) de mesurer le degré d’épui- 
sement d'une troupe qui, jusqu'a- 
lors, s'était parfaitement comportée 
au feu. Mais pour les chefs de l'ar- 
mée française, la cause est depuis 
longtemps entendue : les embryons 
de mouvements subversifs sont dos 
aux menées de défaitistes et de 
pacifistes de tout poil qu'un gou- 
vernement sans énergie laisse mire. 

Un mourement 
spontané 

Dans ses Mémoires, le président I 
Poincaré constatait, dès 1916, que! 
des défections et des débuts dei 
mutineries avaient été enregistrés à ! 
Verdun (21. A l’automne 1916, la 
section de renseignement aux 
armées (S RA) fournissait des rap- 
ports, éclaires de commentaires,) 
qui ne laissaient aucun doute, 
selon elle, snr les motifs de ces 
premiers troubles : «Il est malheu- 
reusement certain que ce qu'on 



touche _ à sa fin et que nous allons \ 
connaître la première phase d’une ; 
action concertée, d’inspiration aile- • 
mande, visant à nous acculer à une : 
paix prématurée» (2). 

Quand le mouvement de révolte 
prend une tournure dramatique, à' 
partir d’avril-mai 1917 (la moitié 
des divisions françaises smont tou- , 
chées peu ou mi»), le Haut Com- 
mandement y voit la réalisation 
des sombres prédictions du S RA. 1 


feu sans sourciller, oe qui fait dire 
à un lieutenant-colonel lucide que 
« la faàlité avec laquelle la troupe 
sur le point de faire un faux pas a 
été ramenée dans le droit chemin, 
la très brillante conduite qu'elle a 
eue au feu aussitôt après, prouvent 
mie cette troupe est douée des plus 
belles qualités militaires, mais 
qu'elle constitue une matière 
extrêmement impressionnable qu’on 
devra s’efforcer plus que jamais de 
conduire avec tact et fermeté». 

D'une façon .générale, les offi- 
ciers les plus proches de la troupe 
ont tendance a fournir des rapports 
qui expliquent les mntiheries, par- 
lob à mots couverts, par les souf- 
frances imposées aux soldats, tan- 
dis que les officiers d'état-major et 
les officiers généraux préfèrent 


exécuté) dont auraient été victimes 
les régiments frondeurs, la répres- 
sion 8 été ferme mais relativement 
limitée. Goy Pedroncini a relevé le 
fait qn’un très grand nombre de 
comdamnations à mort ont été 
commuées. Les conseils de guerre 
ont prononcé 629 condamnations à 
mort, dont 75 «seulement» ont été 
exécutées, .pour 30.000 à 
40 000 soldats ayant participé aux 
mutineries (il y à eu 'également 
1 381 condamnations à des peines 
de prison lourdes, et I 992 à des 
peines ph» légères), 

En prenant l’armée française en 
main, le générai JPétain, devenu 
commanda n t eh chef apres l'évic- 
tipa de NiveUe (le 1S mai) , entend 
bien faire preuve de fermeté. Impa- 
vide,- il. n hésite' d’ailleurs pas à 
parier de «cérémonies expiatoires» 


à propos de certaines exécutions. 
Mais H ne se trompe pas sur les 
véritables raisons qui ont conduit 
des soldats, jusqu'alors disciplinés, 
à mettre crosse en pair. Dès le 
19 màL ü envoie une directive qui 
rompt avec la stratégie offensive 
alors tragiquement en vigueur: 
« Cés attaques sontcoüüuses. car 
l'assaillant s’y use généralement 
plus qtur tes défenseurs. Ella sont 
aUaajûBLM jÏYcaL avant tout, res- 
taurer le moral de «ses» poilus. 
Désormais, -tes penubtioos seront 
plus régulières^ les cantonnements 
améliores, le théâtre, aux années 
plus fréquent, Foidiuaire plus soi- 
gné, etc. Le retqprideà penmssiou- 
naires . vêts Tanière lait l’objet de 
soins attentifs.. Dès' «entres d’ac- 
cueil. sont créés dans, tes gares de 
retour, pour permettre au soldai de 
rep ren d re pied dans le monde «vt- 
usé. . :.y • 

Pétain paye de sa personne en 
multipliant les inspections snr 
placé. Les actualités cinématogra- 
phique! de l'époque 1e montrent 
goûtanf-îa soupe] bavardant avec 
les poilus. PonLie' soldat fiançais, 
ce général à la beUc moustache et à 
Pair sévère est un des Jenzs : c’est 
un bïfFm à la tripe paysanne qui 
n’aime pas le gaspillage, pas plus 
celui dés. récoltes que celui des 
hommes. 1 Le jxrilu lai voue une 
admiration sans borne. - - 


Us Citmasatas 
moderne 

- Le « vainqueur de Verdun » 
consolide ainsi la dimension 
mythique de son personnage, sorte 
de Cincinnatib moderne qne Ton 
va chercher quand te France est en 
péril : en 19r6» pour contenir l'of- 
fensive allemande snr~Verdan, en 
191 7 pour sauver l’année française. 
; U est, d’aakurs, bien convaincu 
d'avoir joué un nMe décisif durant 
les heures tragiques de 1917, en 
sauvant ràrineê-et le pays de la 
débâcle ; a A Verdun, ma- bataille 
personnelle, ,dest contre le GQG que 
J'ài dû la livrer. Il me rqfiuait les 
renforts nécessàins. (. J Mais mm 
véritable titré dé gloirè, la seule 
opération où fai joué un rôle per- 
sonnel c'est le redressement de l'ar- 
mée en 1917. C'est moi et moi seul 
qui ai tout fiat J’ai rétabli l’ordre 
dans une armée mûre pour la 
révolte, [ et J'ai maté ces deux mil- 
lions d'hommes en en fusillant 
moins de cinquante.» Sûr de lui, de 
sa science de l'art utilitaire et de la 
psychologie du soldat, très 
conscient de sa valeur et du poids 
de son image, lé futur' maréchal 
espère bien que la France saura 
pleinement reconnaître ses écla- 
tants mérites. Le futur maréchal 
Fayolle note, cette année-là, dans 
ses Cahiers secrets (3) : n Pétain se 
croit un grand homme-.» 

PIERRE' SERVENT 


(1) La Mutineries de 1917, de Guy 
P «Inondai, Presses universitaires de 
France, 1 967. Cet ouvrage remarquable 
s’apppnie sur nn examen tris rigoureux 
des archives de la justice militaire et do 
gnud quartier général, n fait toujours 
réference pour cette période de la pre- 
mière guerre mondiale. Lire également 
l’article de Jean-Pierre Azéma. « Pétain 
et les mutineries de 17», in l'Histoire, 
v 107 (1988). - 

(2) Raymond Poincaré, Au service de 
2 Fnu ^t Neuf années de souvenirs. 
Plon, 1932. 

-C3) Cahiers secrets de la Grand- 
Guerre, présentés et annotés par Henr 
Contamine. Plon, 1964. 
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La présidence yougoslave limoge les responsables non serbes de la défense 


La présidence yougoslave a 
annoncé un profond remanie- 
ment au sein dé l'armée. Le 
mintstte fédéral (par intérim] de 
)a défense, le général Blagoje 
Adzic a démissionné. U est rem- 
placé par son adjoint, ta général 
Zivota Panic. La commandant 
des forces armées stationnées 
en Bosnie-Herzégovine, le géné- 
ral Kukanjac, a été démis .de ses 
fonctions et trente-huit géné- 
raux ont été «mis è la retraite». 

BELGRADE 

de notre correspondante 

Alors que la communauté inter- 
nationale désigne farinée fédérale 
comme principale coupable dans le 
conflit en Bosnie-Herzégovine et 
menace d’exclure la nouvelle Fédé- 
ration yougoslave de la CSCE, la 


CE! : la bataille de Choucha 

Les forces arméniennes 
se sont emparées 
du dernier bastion azéri 
dn Haut-Karabakh 

En dépit du nouvel accord de 
ccssez-lc-fcu, signé vendredi 8 mai 
à Téhéran par les présidents azer- 
baïdjanais et arménien {le Monde 
du 9 mai), les combats ont redou- 
blé d’intensité dans l’enclave du 
Haut-Karabakh, peuplée en majo- 
rité d’Arménicns mais située en 
Azerbaïdjan. Ainsi les forces armé- 
niennes ont lancé une offensive sur 
la ville de Choucha, dernier bas- 
tion azéri de la région. Les forces 
rivales, soutenues par des chars et 
de l'artillerie lourde, sc sont affron- 
tées au cours d’une des batailles (es 
plus violentes observées depuis des 
mois. ’SckMï* ftjgtSicfc-Pfo ’Artnénia, 
plus de cent personnes auraient 
trouvé la' mort 'dti^oun .dh ccs 
affrontements.- Samedi matin, un 
responsable azerbaïdjanais recon- 
naissait que les forces arméniennes 
s’étaient emparées de Choucha. - 
(AFP, ReuterJ 


direction «yougoslave» prend les 
devants en révoquant ceux qui 
sont désignés à l’étranger comme 
tries fauteurs de guerre». Par ces 
pures, elle entend sans doute faire 
de fermée un fidèle agent d'exécu- 
tion du pouvoir central du nouvel 
Etat yougoslave. 

. Jusqu’à présent, les objectifs de 
famée yougoslave coïncidaient 
avec ceux de ia Serbie et de son 
président, M. Slobodan Milosevic. 
L’armée fédérale, qui se considérait 
comme gardienne de la structure 
fédérale contre tout séparatisme, 
avait trouvé en M. Milosevic un 
nouveau leader. Lorsque l’éclate- 
ment de 1a Fédération «modèle 
Tito» s’est avéré inéluctable^ l’ar- 
mée a accepté d'être la protectrice 
des Serbes. 

Son choix était dicté par une 
forte prédominance serbe (plus de 
60 %) dans le corps des oïfïpiers. 
Elle espérait aussi que la Serbie 
parviendrait à maintenir une miai- 


Yougoslavie avec quatre des six 
Républiques, ce qui lui aurait pro- 
curé un espace suffisant pour sa 
survie. Ce projet ayanit échoué, 
l’armée était réduite à -devenir 
['instrument de la volonté de domi- 
nation et d'expansion territoriales 
du régime çerbe. ■ 

Minutieuse 

sélection 

En dépit ’dfe rédatement de. la 
Yougoslavie et de la désintégration 
des institutions fédérales, I armée 
« yougoslave » fut maintenue, 


même si les autorités fédérales 
acceptèrent de retirer l'étoile rouge 
des insignes offideles. Cela ne l a 
pas em péché d’armer les Serbes de 
Croatie et puis ceux de Bosnie- 
Herzégovine et de mener de nou- 
velles opérations militaires dans 
cette dernière République. 

Désireuse de se débarrasser des 
critiques émanant de ia commu- 


nauté internationale, Belgrade a 
donc décidé, vendredi 8 mai. 
d’évincer les généraux les plus 
ouvertement impliqués dans les 
conflits. La minutieuse sélection 

qui a été faite indique qu'il s’agît, 
de facto, d’une purge de cous les 
hauts dirigeants militaires, soit non 
serbes, soit jugés trop modérés, soit 
coupables de défier le nouveau 
pouvoir central serbo-yougoslave. 

Parmi les généraux mis à la 
retraite, on retrouve le chef des 
services de renseignements de l’ar- 
mée fédérale, M. Alexandar Vasil- 
jevic, et son adjoint, qui avaient 
découvert, en janvier 1991, l’af- 
faire de l’achat d’armes par le gou- 
vernement croate à une firme pri- 
vée hongroise. Mais aussi le 
général Rase ta, qui avait négocié 
de nombreux cessez-le-feu avec les 
autorités croates et qui était chargé 
de la coopération avec la force de 
rONU en Croatie, le général Avra- 
movic, qui commandait les forces 


armées fédérales en Croatie pen- 
dant ta guerre, l'amiral Jokic, ex- 
ministre de ia défense de Serbie et 
commandant du corps d’année de 
la région de Dubrovnik, qui a 
affirmé ne pas avoir ordonné ie 
violent bombardement du 
6 décembre 1991, le général Spiro 
Nikovic, qui commande le corps 
d’armée de Bihac (Bosnie) et ne 
s’oppose pas au retrait de ses 
troupes, et le général Uzelac, ex- 
commandant du corps d’armée de 
Banja-Luka (Bosnie), qui aurait 
mené l’opération «RAM» dirigée 
par Belgrade et visant à préparer la 
rébellion armée du leader des 
Serbes de Bosnie-Herzégovine, 
M. Radovan Karadzic. Le général 
Negovanovic, qui avait dirigé les 
services de renseignements de l’ar- 
mée fédérale avant de devenir 
ministre de la défense de Serbie, 
est mis à la retraite mais semble 
conserver son poste au gouverne- 
ment serbe. 


MOLDAVIE : une « première » dans l’ex-URSS 

Accord entre russophones et Moldaves 
sur le déploiement d’observateurs militaires 


Pour la première fois, des 
observateurs militaires de qua- 
tre pays (Moldavie. Ukraine, 
Russie et Roumanie] doivent 
être déployés pour tenter de 
mettre fin à un conflit inter- 
ethnique dans l’ex-URSS, celui 
qui, en Moldavie, oppose les 
Moldaves roumanophones aux 
russophones de l'est de la' 
République. Une commission de 
conriSation a signé, jeudi 7 mai, 
un accord prévoyant aussi le 
retour des députés russophones 
au P^tamœiUiuildam.. 

: BÉftjpERV _ 

cta notre envoyé spécial 

. Pour éviter que le sanglant 
conflit qui oppose les russophones 
du Dniestr (est de la Moldavie) 


aux autorités de. Kichinev ue 
• dégénère en une confrontation de 
grande ampleur aux conséquences 
imprévisibles» (comme une guerre 
entre la toute nouvelle armée mol- 
dave, aidée par la Roumanie, et la 
quatorzième armée russe, basée 
-dans la zone russophone), les belli- 
gérants - Moldaves de Kichinev ei 
russophones de Tiraspol - sont 
parvenus, in extremis, dans ta nuit 
du jeudi 7 au vendredi 8 mai, à un 
accord de principe •inattendu» et 
en ton! cas inédit. A Bendery, ville 
à mi-chemin entre les deux capi- 
tales en guerre, la commission de 
conciliation entre russophones et 
Moldaves s’èsf mise d’accortf'sur ' 
l’arrêt des opérations militaires, 
qui ont fait près de cent morts en 
deux mois, ainsi que 'sur le déblo- 
cage et le déminage des zones d’af- 
frontement. Russophones et Mol- 
daves sont aussi convenus 
d’introduire, «dans les délais les 


plus brefs, dans toutes les zones de 
conflit» des observateurs militaires 
des quatre pays, la Russie, 
l'Ukraine, la Moldavie et la Rou- 
manie, qui parrainent les négocia- 
tions. 

Six postes 
de contrôle 

Pour une première expérience, 
quatre-vingts observateurs (vingt 
ae chaque pays) doivent se 
déployer, dès le 1 J mai, à Bendery, 
ville à majorité russophone reven- 
diquée par la République des rus- 
sophones du Dniestr. Alors que, 
plus 'au sud et plus au nord, com- 
battants moldaves et -.russophones 
se font encore :feçe -dans -les tran- 
chées, échangeant quelques coups 
de feu, les factions années ont été 
désengagées fin avril dans cette 
ville-test. 

Reliés par des radios de la qua- 


torzième armée russe à la commis- 
sion de conciliation, six postes de 
contrôle formés de deux députés 
(un russophone et un Moldave) et 
de deux policiers moldaves et deux 
miliciens russophones, y assurent, 
en attendant les observateurs des 
«quatre», le respect du désengage- 
ment et du cessez-le-feu. 

L’introduction d’observateurs 
militaires permettra peut-être de 
trouver, au sein du Parlement mol- 
dave, une difficile solation politi- 
que du conflit, comme l'octroi 
d’une large autonomie ou d’un 
droit de sécession pour le Dniestr 
russophone en cas de réunification 
de la Moldavie avec la Roumanie 
voisine. Russophones et Moldaves 
sont en effet aussi tombés d'accord 
pour appeler les députés du 
Dniestr, qui depuis plus d'un an ne 
siègmt plus à Kichinev, à rejoindre ■ 
les bancs du Parlement. 

JEAN-BAPTISTE NAUDET 


Fausse sortie au Tadjikistan 

Pour ne pas être définitivement écarté du pouvoir, 
le président Nabiev apporte sa caution aux nouveaux dirigeants 


DOUCHANBE 

de notre envoyée spéciale 

La répétition au Tadjikistan du 
«scénario géorgien» - un dirigeant 
chassé du pouvoir par la force 
rameute ses partisans pour harceler 
les nouveaux maîtres - n’aura pas 
lieu. Cest du moins ce qu'on s est 
mis à espérer à Douchanbé où le 
président Rakhmon Nabiev, qui, 
jusqu'ici, avait fait preuve d’une 
absence totale d’imagination pour 
trouver des compromis avec l’op- 
position, a dû finir par accepter de 
jouer le jeu que ceüe-ci lui pro- 
pose. Conservant ie titre, à defaut 
des fonctions, de président, il va 
participer, a-t-il dit en apparaissant 
vendredi 8 mai à Ja télévision, è 
un conseil représentatif des diffé- 
rentes forces politiques qui devra 
tenter d’assurer une «transition 
douce» entre le vieil ordre com- 
muniste et un avenir qui se dispu- 
tera entre islam et démocratie. 

Jeudi. M. Nabiev avait fait un 
«faux départ» de la capitale, dont 
ses 1 partisans armés ne contrôlaient 
plus que le périmètre du Parle- 
ment. Son véhicule, qui suivait le 
convoi évacuant res troupes vera le 
sud du pays, s’était, en fart, arreté 
à la lisière de la ville,, dans, les 
locaux du KGB. Ceux-ci restaient 
vendredi fortement gardés par des 
blindés. 

La précaution, en tout cas, 
n’était pas superflue : non seule- 
ment les manifestants islamistes, 
toujours présents dans Je centre 
ville, réclamaient encore la démis- 
sion du «chef des communistes», 
mais aussi son jugement, notam- 
ment pour les exactions, attestées 
par les taches de sang air les murs, 
commises par ses sbires dans les 
caves du Parlement, ou étaient 
enfermés, ces derniers jours, une 
cinquantaine d’opposants. R y a 
aussi la vingtaine de morts, les, 
«martyrs» dont les corps ont etc 
déposés dans la grande mwquée et 
enterrés vendredi, jour, de .deuil 
oatranaL ta plupart auraient été en 


effet victimes des tirs de la garde 
nationale « présidentielle », dont 
deux chefs ont été arrêtés et, empri- 
sonnés. dit-on, dans des locaux 
attenant à la grande mosquée, lieu 
décidément stratégique des drames 
de Douchanbé. 


Clairvoyance 

politique 


Dans cette capitale, où le pouvoir 
n'a toujours pas de visage, en 
attendant l’issue des négociations 
sur un nouveau gouvernement, 
chacun reconnaît que rien ne peut 
se faire sans l’accord du grand 
hazi, AJcbar Touranjonzade, chef 
de ta mosquée et éminence grise de 
l'opposition, en tout cas de sa force 
principale, le Parti de la_ renais- 
sance islamiste. Et la décision de 
garder le président Nabiev à son 
poste, quitte à frustrer les acteurs 
de la «révolution» tadjiçjue, porte 
la marque de sa modération, ou du 
moins de sa clairvoyance politique. 
II aura fallu quand même vingt- 
quatre heures pour que les. princi- 
paux partis d’opposition apposent 
leur signature, vendredi soir, sur le 
texte de l’accord définissant cette 
solution. 

Une démission de M. Nabiev 
aurait eu en effet une séné de 
conséquences néfastes, dont le ris- 
que de précipiter les clivages ethni- 
ques et régionaux qui modèlent en 
profondeur 1e pays et que l'affron- 
tement entre «communistes» et 
«démocrates» ne faisait en partie 
que masquer. Les. conflits internes 
au Tadjikistan s’expliquent en effet 
souvent par les origines de leurs 
protagonistes, sur le modèle de oe. 
qui apparaît désormais clairement 
-chez son voisin, l'Afghanistan. 

• Eh l’occurrence, ia région de 
Khodjent (ex-Len inabad), dans le 
nord du pays» dont est originaire 
M. Nabiev, menace de se détacher, 



comme l'a reconnu vendredi la 
télévision de Douchanbé. Cette 
région. relativement riche et déve- 
loppée, est la portion centrale 
d'une yallée qui se rattache topo- 
graphiquement et, en partie, ethni- 
quement à l'Ouzbékistan voisin 
auquel elle avait appartenu plus 
longtemps que le reste du Tadjikis- 
tan. Ole a toujours fourni au Parti 
communiste tadjjk le gros de ses 
cadres. 


«OozbêMsatioDé 


Aussi, lorsque l'opposition 
démocraticorislamique a pris du 
poids dans la capitale, les diri- 
geants de Khodjent ont rétorqué en 
évoquant la possibilité de déclarer 
leur légion autonome avec l'option 
d’un rattachement administratif à 


l'Ouzbékistan, toujours dirigé par 
d’ex-communisies. L'autre option 
était d’envoyer des manifestants à 
Douchanbé soutenir le président 
Nabiev. mois les cols enneigés qui 
séparent les deux régions la ren- 
daient difficile. 

Cette menace d’une sécession de 
Khodjent est d’autant plus sensible 
qu’elle renforcerait l'antagonisme 
toqjours vivace entre les Tadjiks - 
peuple iranien - et les Ouzbèks - 
peuple turc - et tous les autres 
voisins ex-soviétiques du Tadjikis- 
tan. Déjà, une partie de l’intelli- 
gentsia ladjike explique l'alliance 
de ses partis démocratiques avec le 
parti islamique par le fait de «pré- 
férer le risque de l'extrémisme isla- 
mique aux dangers du pantur- 
quisme », c’est-à-dire pour eux 
l’expansionnisme ouzbek. Ces. 
intellectuels ressentent toujours 
cruellement la perte, au profit de 
l’Ouzbékistan, de Samarcande et 
de Boukhara, villes historiquement 
de culture persane où les Tadjiks 


sont encore nombreux, mais sou- 
mis à une «ouzbékisation» ram- 
pante. 

Cette menace est ressentie 
encore plus fortement par les Tad- 
jiks avec le nouveau réveil du 
nationalisme chez leurs voisins tur- 
cophones devenus indépendants 
alors qu’eux-roêmes s’interrogent 
sur les formes d’alliance qui s’ou- 
vrent ou non à eux avec leurs 
parents du sud : les Tadjiks d’Af- 
ghanistan et les Iraniens. Les 
seconds les attirent beaucoup plus 
que les premiers, mais le Tadjikis- 
tan n'a pas de frontière commune 
avec Titan. 

Quant à l’éventualité de la for- 
mation d’un «grand Tadjikistan» 
avec une partie du nord de l'Afgha- 
nistan, on prétend à Douchanbé 
que le problème ne se posera que 
st le commandant Massoud ne par- 
venait pas à s'imposer à Kaboul 
dans le cadre d’un Afghanistan 
unifié. Le problème est aussi com- 
pliqué par la région orientale du 
Tadjikistan, celle des hauts pics du 
Pamir, habitée par des majorités 
ismaéliennes qui ont appuyé l'op- 
position à Douchanbé, mais mena- 
cent aussi de proclamer leur indé- 
pendance si le pays devait prendre 
une orientation trop islamique. 

Une dernière raison, mais non 
des moindres, a sans doute aussi 
poussé au compromis avec le prési- 
dent Nabiev : les «russophones», 
qui forment toujours l’encadrement 
technique du Tadjikistan, la plus 
pauvre des Républiques ex-soviéti- 
ques, ont repris avec force, depuis 
les troubles de ces dernières 
semaines, leur mouvement d'émi- 
gration commencé fors des émeutes 
de 1990. De 500 000 (sur cinq mil- 
lions d’habitants), leur nombre 
serait déjà tombé à quelque 
300 000. Cest une grave menace 
sur l’économie d'un pays déjà terri- 
blement éprouvée par les réformes 
entreprises à Moscou 

SOPHIE SHIHAB 


Pour l’instant, les motifs de (a 
démission du ministre fédéral de ta 
défense n’ont pas été communiqués 
officiellement. On peut rappeler 
toutefois que le général Adzic avait 
fait récemment l’objet de critiques 
émanant des courants radicaux de 
l’armée fédérale lui reprochant de 
ne pas avoir su efficacement mener 
la guerre. 

formés 

sous le titisme 

Cette purge des généraux formés 
sous le titisme annonce l’arrivée de 
nouveaux officiers, plus jeunes et 
souvent très nationalistes, instruits 
- sur le terrain - par ta guerre de 
Croatie et de Bosnie. Cest ce cou- 
rant plus radical qui transformera 
petit à petit Tcx-arroéc yougoslave 
en une véritable armée serbe, celte 
de la «nouvelle Yougoslavie». 

FLORENCE HARTMANN 


EN BREF 

a ALBANIE : Londres restitue 
I S74 kilos d’or & Tirana. - La 
Grande-Bretagne va restituer à 
('Albanie pour 10 millions de livres 
(environ 100 millions do francs) 
d’or, aux termes d'un accord 
conclu vendredi 8 mai & Rome, et 
mettant fin à une querelle de près 
d’un demi-siècle. En contrepartie, 
Tirana va verser à Londres une 
somme de quelque 10 raillions de 
francs, réclamée dans un autre 
contentieux par les Britanniques 
depuis ta fin de la seconde guerre 
mondiale. Les 1 574 kilos d’or au 
centre de la controverse avaient été 
confisqués à l’Albanie par les Alle- 
mands pendant la guerre, puis 
confiés après les hostilités à la 
garde de la Grande-Bretagne. Mais 
Londres avait conservé l’or en rai- 
son d’un incident, survenu au large 
des côtes albanaises en 1 946, au 
cours duquel deux navires de 
guerre britanniques avaient été 
coulés par des mines. ^(AFP.) 

o ALLEMAGNE ; accord entre 
les libéraux et le le'SPD sur la 
réforme de la législation de l’avorte- 
ment. - Le Parti libéral (FDP), 
membre de ta coalition gouverne- 
mentale, et l'opposition sociale-dé- 
mocratc (S PD) ont annoncé, ven- 
dredi 8 mai, leur intention de 
présenter ta semaine prochaine au 
Bundestag un texte commun afin 
de réformer le droit de l’avorte- 
ment dans l'Allemagne unifiée. Le 
texte prévoit une liberté de l'avor- 
tement assortie d'une obligation 
préalable de consulter un médecin. 
Le SPD, qui prônait la liberté 
totale de l'interruption de gros- 
sesse, a décidé de s'aligner sur 1a 
position du FDP. Depuis l’unifica- 
tion de l'Allemagne en octobre 
1990, une réforme de l'interruption 
de grossesse est necessaire, puisque 
deux législations différentes subsis- 
tent. - (AFP.) 

o IRLANDE : nne Américaine 
affirme avoir été la maîtresse de 
Mgr Casey. - Après la démission 
«r pour raisons personnelles » de 
l’évSque catholique de Galway, 
Mgr Eamonn Casey, M“ Annie 
Murphy, une Américaine âgée de 
quarante-quatre ans, à qui il avait 
versé de l'argent pendant des 
années (le Monde du 9 mai) a 
affirmé dans plusieurs interviews 
qu’elle avait été ta maîtresse de 
l'évèque pendant quelques mois, en. 
1973, et qu’elle avait eu de lui un 
fils. - (AFP.) 

o RUSSIE : Moscou estime que 
« la Crimée fait partie de l'Ukraine 
souveraine». - Le porte-parole du 
ministère des affaires étrangères de 
Russie, M. Sergueï Yasüjembslei, a 
déclaré, vendredi 8 mai à Moscou, 

? ue «la Crimée fait partie de 
Ukraine souveraine». M. Yas- 
tijembski a indiqué que ia Russie 
se fondait sur les principes du 
droit international, tels qu'ils sont 
exprimés dans les documents des 
Nations unies, de la Conférence 
sur ta sécurité et la coopération en 
Europe (CSCE), ainsi que dons les 
textes signés par la Russie au sein 
de ta CEI, qui reconnaissent tous, 
l’intégrité territoriale des Etats et 
l’inviolabilité de leurs frontières. - 
(AFPJ 
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EUROPE 


Après la demande d’adhésion de la Russie 

Le Conseil de l’Europe veut s’ouvrir 
tous les anciens pays communistes de l’Est 


STRASBOURG 


de notre correspondant régional 

En marquant ostensiblement sa 
satisfaction après la demande 
d'adhésiqn de la Russie (le Monde 
du 9 mai), le Conseil de l’Europe a 
confirmé ce qu'il laissaiL entrevoir 
depuis quelque temps : sa volonté 
d'accueillir le plus rapidement pos- 
sible tous les anciens pays commu- 
nistes d'Europe de l'Est et une 
grande partie des Républiques nées 
de l'implosion de l’Union soviéti- 
que. L’objectif de l’organisation 
des vingt-sept est d’acquérir suffi- 
samment de poids dans la perspec- 
tive d’une nouvelle architecture du 
Vieux Continent et sc placer ainsi 
en sérieux concurrent des autre; 
institutions, notamment de I: 
CSCE et môme de la CEE. 

M. René Felbcr. président de la 
Condédération suisse (qui achevait 
le 7 mai son mandat à la tâte du 
comité des ministres du Conseil de 
l’Europe) a, certes, indiqué qu’il ne 
serait pas fait de « cadeaux » A 
Moscou sur le droit d’entrée. Selon 
le président helvétique, le gouver- 
nement de M. Boris Eltsine s’est 
d'ores et déjà engagé à signer telle 
quelle la convention des droits de 
l'homme en acceptant de surcroît - 
ce qui n’est pas obligatoire - le 
droit de recours individuel devant 
la Cour et les décisions de la juri- 
diction européenne. 

M. Andrcî Kozyrev, ministre 
russe des affaires étrangères, n’a 
pas laissé planer le moindre doute 
sur la détermination de son pays à 
respecter les principes intangibles 
des démocraties parlementaires. Il 


a également évalué la portée d'une 
future adhésion de son pays : * Le 
Conseil de l'Europe aura ainsi la 
possiblitè de devenir l’organe de 
l'intégration européenne. Il consti- 
tue déjà un mécanisme important 
sur la voie de la confédération. 
Cette Europe sera un espace intégré 
de type confédératif. Et nous. 
Russes, avons intérêt à y partici- 
per.» 

Le cas 

des pays baltes 

Le ministre russe n’a pas raté 
l'occasion de soulever à Strasbourg 
la question des minorités russo- 
phones dans les Etats baltes. Le 
mémorandum remis aux instances 
européennes dénonce la <r violation 
des droits de l’homme» en Letto- 
nie, Estonie et Lituanie. Selon les 
chiffres contenus dans ce document 
- confirmés par M" Catherine 
Lalumière, secrétaire général du 
Conseil de l’Europe, - les habitants 
d'origine russe représentent un fort 
pourcentage de la papulation dans 
ces pays : 48 % en Lettonie, 38 % 
en Estonie et 10 % en Lituanie 

M M Lalumière n’a pas tranché 
entre les «intérêts légitimes en jeu • 
mais a néanmoins déclaré : «r La 
situation est tragique et il existe 
tous les ingrédients pour un 
conflit » Ce n’est pas pour rien que 
l'adhésion des Etats baltes au 
Conseil de l’Europe sc fait attendre 
alors que Strasbourg avait accueilli 
avec enthousiasme leur candida- 
ture. Si Baltes et Russes parvien- 
nent à un accord - avec l'aide de 
la CSCE et du Conseil de l'Europe, 


a souhaité M. Kozyrev, - leur 
adhésion pourrait intervenir dans 
le courant de l’année prochaine. 
Sans être parvenues au terme de 
leurs réflexions, les autorités de 
Strasbourg commencent toutefois à 
avoir une idée précise des pays sus-, 
ceptibles de les rejoindre, pour 
autant qu'ils satisfassent aux cri- 
tères essentiels des démocraties 
parlementaires. Il s'agit de tous les 
anciens satellites de Moscou et des 
Républiques situées dans la partie 
européenne de l’ex-Union soviéti- 
que. 

Quel statut accorder aux Etats 
du Caucase (Arménie, Azerbaïdjan, 
Géorgie)? Si les responsables du 
Conseil de l’Europe n'ont pas- 
encore déterminé exactement leur 
position, à ce sujet, ils semblent 
plutôt pencher pour l'adhésion de 
ces pays, considérés, dès lors, 
comme européens. Au total, le 
Conseil de l'Europe pourrait 
regrouper une quarantaine d'Etats 
d’ici quelques années. Quant aux 
Républiques d’Asie centrale, Stras- 
bourg écarte leur adhésion dans un 
proche avenir, préférant leur réser- 
ver un statut d’associé. 

MARCEL SCOTTO 


n M. Delors se rendra à Moscou 
fin mai-, - Le président de la Com- 
mission européenne, M. Jacques' 
Delors, doit se rendre le 29 mai à 
Moscou à l'invitation du président 
Boris Eltsine pour discuter des 
accords de coopération futurs entre 
la CEE et la Russie. - (AFP.) 


GRANDE-BRETAGNE : nouvelles missions et plus grande transparence 

Vent de réforme sur les services secrets 


LONDRES 


de notre correspondant 

Le «combat des chefs» - discret 
mais âpre - qui se déroulait depuis 
quelques mois vient de trouver son 
épilogue : M" Stella Rimington, 
directeur général de MI5 (le contre- 
espionnage britannique), Pa emporté 
sur Sir Peter Imbert, chef de la police 
métropolitaine, c'est-à-dire Scodand 
Yard. L’enjeu était d’importance, 
puisque le MIS avait lancé une sorte 
d’OPA pour prendre en main la 
direction de toutes les opérations 
anti-terroristes en Grande-Bretagne, 
dirigées essentiellement contre H RA. 
Cette responsabilité relevait jusque-là 
de la spécial brandi, f unité de rensei- 
gnement du Yard (le Monde du 
8 mai). 


Le ministre de l'intérieur, M. Ken- 
neth Clarke, a annoncé cette déci- 
sion, vendredi 8 mai, à la Chambre 
des communes, en expliquant qu'il 
s'agissait de permettre à MIS 
A’ «utiliser pleinement les compétences 
et la dextérité qu’il a développées au 
cours des années dans son travail de 


contre-terrorisme». BreÇ iL s’agit d’oc- 
cuper les deux mille agents & MIS, 
un peu désoeuvrés depuis la En de la 
guerre froide, tout en essayant de 
renforcer la lutte contre le terrorisme 
nord-irlandais. Pour la spécial 
brandi, dont la création, en 1883, 
répondait précisé ment à la nécessité 
dé lutter contre le mouvement 
Fenian (1), le coup est md& Officiel- 
lement, les responsables du Yard font 
bonne figure et assurent que la 
« coopération » traditionnelle entre 
MIS et la spécial brandi se perpé- 
tuera, ce qui n'est pas très bon 
signe : il est de notoriété publique 
que les rapports entre les deux ser- 
vices sont difficiles— 

La Gn 
d’an mythe 

MIS n’est pas le seul & être touché 
par le vent de réforme qui secoue 
Whîtehall : MIfi (SIS. Secret Intelli- 
gence Service), son aller ego. chargé, 
lui, des opérations de renseignement 
«extérieures», n’est pas épargné. Son 
chef était jusque-là un personnage 
mythique, connu sous le nom de 


«C», voire de «M» dans les romans 
de James Bond. A défaut d'avoir un 
visage, il a désormais un nom : le 
premier ministre, M. Major, a 
dévoilé pour la première fois l’iden- 
tité de Sir Colin McCoIl, mercredi 
devant la Chambre des communes, 
dans le cadre d’une politique d’ou- 
verture des services officiels. MI6 va 
donc être régi par une loi qui n'ira 
évidemment pas jusqu'à l'obliger, à 
lever le secret sur ses actions. 

Grâce à Okg Gordievski, le super- 
espion du KGB passé au service des 
renseignements britanniques et qui, 
pour la première fois, est apparu sans 
sa fausse barbe, mercredi soir, à la 
télévision, on en sait un peu plus sur 
ce personnage de l'ombre. De Sir 
Colin, il pense ceci : ell n’est pas 
seulement agréable. U. est brillant, 
extrêmement intelligent et c’est un 
fonctionnaire remarquable. Le KGB 
le tient en haute estime». Alors- 

LAURENT ZECCHINi 


(l) Société sccrélu qui avait pour but 
de renverser par la force le pouvoir bri- 
tannique en Irlande. 
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DIPLOMATIE 


En visite à Taïwan 


M. Giscard d’Estaing loue 
la «démocratie chinoise» régnant dans Me 


. Premier ancien chef d'Etat 
occidental à se rendra à Taïwan. 
M. Valéry Giscard d'Estaing a 
.rencontré des dirigeants, ' des 
par lementaires et des étudiants, 
au cours d'une visite dans lUe 
nationaliste chinoise- qui s'est 
déroulée du 5 au 9 mai. 

TÂflPEh 

de nôtre envoyé spécial 

L’ancien- président de la Républi- 
que est apparemment revenu sur le 
jugement qui lui avait Eut dire, à 
la mort de Mao Zedong en 1976, 
qu'un « phare de l'humànlté» 
s’était éteint sur le continent com- 
muniste. M. Giscard d'Estaing n’a 
eu en effet que louanges, durant 
son séjour, pour l*ÎIe .où s’était 
replié le leader nationaliste 
•Tchiang Kaï-chek après sa défaite 
,de 1949. 

S’exprimant devant le yuan 
(chambre législative),. 0 a vanté, la 
«puissance chinoise» qu'est deve- 
nue Taiwan, «un des tout premiers 
parmi les nouveaux pays . Industria- 
lisés [qui] aura demain sa place 
parmi les pays industrialisés y pro- 
prement dits. A cct égard, l’ancien 
chef de FEtat a jugé * souhaitable » 
que l'île fasse son entrée au sein 
:des organismes internationaux et 
régionaux économiques, et notam- 
ment au GATT. Il h encore noté 
que Taïwan «est aussi désprmais 
1 une démocratie chinoise», dont 


l’évolution contraste avec la répres- 
sion sur le continent communiste. 

Cet éloge de Taiwan aurait été 
très encourageant pour le -régime 
nationaliste si la visite de M. Gis- 
card d'Estaing (lors d'une réunion 
internationale rassemblant plu- 
sieurs ex-dingéants et dignitaires 
du monde capitaliste) avait été 
mieux préparée. Car [’ex -président 
i insisté, à plusieurs reprises, sur 
«sa conviction profonde » que Taï- 
wan et - le continent 'chinois 
auraient accompli,, d’ici .la fin du 
siècle, àe& c progrès décisifs » vers 
une réunification nationale: 

Or cette perspective n'enchante 
ici que Rafle la {dus conservatrice 
du régime. Samedi, les libéraux - 
qui sont probablement majoritaires 
au sein dû Kuomintang, le parti au 
pouvoir - ne ■ cachaient pas leur 
déception, et les indépendantistes 


montraient leur fureur, lin journal 
d’ opposi tion. I ’/ ndependent Daily, 
reprochait A M. Giscard D’Estaing 
d’avoir voulu flatter les conserva- 
teurs pour faire progresser les 
ventes françaises à Taïpeh. 

Le président Lee Teng-hui, qui 
tente de mettre en oeuvre une déli- 
cate politique de maintien du statu 
quo «mus provoquer une réaction 
négative de Pékin, avait pourtant 
tenté d’expliquer à son hôte fran- 
çais les subtilités du jeu trfPwanais. 
Après dix ans de présence para-di- 
plomatique mutuelle à Paris et Taï- 
peh, nul n’a donc été en mesure de 
faire comprendre au visiteur les 
réalités cachées sous un discours 
distoiria par l’hérita^ , des guerres 
civiles passées. 

FRANCIS DERON 


Une décision du Tribunal d'arbitrage de La Baye 

Les Etats-Unis devront indemniser l’Iran 


Le Tribunal d’arbitrage de La 
Haye a décidé, que les Etats-Unis 
devraient indemniser Plrari pour 
des pertes subies à ht suite du refus 
américain de restituer des biens ira- 
niens non militaires, saisis après la 
crise des otages en 1979. Le mon- 
tant des compensations doit être 
fixé lors d'une nouvelle audience. 
La décision du Tribunal ■— mis- en 


place en vertu des accords américa- 
no-iraniens d’Alger en 1981 - ne 
porte que sur l'indemnisation des 
pertes et mm sur la valeur intrinsè- 
que des brans. Les aocozds d’Alger 
avaient notamment permis la libé- 
ration, .après 444 jours de déten- 
tîqp, du personnel diplomatique de 
l'ambassade des Eiats-Uras & Téhé- 
ran retenu en otages. — (AFP.) 



Fragiles libertés 
africaines 


« 


Suite de h première page 

D arrive même que certains défen- 
seurs des droits de rbomme se ser- 
vent de cette «carte de visite» ^pour 
accéder aux marches du pouvoir ou 
s’y laisser pousser. Ainsi M» Demba 
Dtaflo, ancien président de la ligue 
’ malienne, a-t-il été candidat - mal- 
• heureux - à la récente Section prési- 
dentielle. Son homologue togolais, 
M c Joseph Kokou Koffigoh, est 
devenu, au mois d'août, peraier 
ministre de transition, & la grande 
colère de la caste militaire qui lui 
/mine la vie dure. 

Pour que cesent ces interférences, 
il faudrait que le jeu politique soit 
plus largement ouvert et qu’aînsi les 
formations d'opposition ne soient 
plus tentées d’utiliser les Ligues 
comme porte-voix. Comment, en 
Tunisie par exemple, leur serait-il 
facile d’agir autrement alors que le 
Rassemblement constitutionnel 
démocratique (RCD), seul au pou- 
voir. se comporte comme une parti 
hégémonique, que ses dirigeants le 
présentent comme «le parti de l'écra- 
sante mqjoritè de ht population, placé 
au dessus des castes et des intérêts 
particuliers-.»'! 

La ligne de partage entre le poli- 
tique et rhumanitaire est on ne peut 
plus floue. Et rien ne pourra faire 
qu’elle le soit beaucoup moins. Dans 
ses statuts adoptés, au mots de jan- 
vier 1992, la Fédération internatio- 
nale des drojts de fhamnra met en 
garde tes Ligues adhérentes contre fa 
tentation de «se mêla- aux luttes par- 
tisanes et électorales » et d'accepter 
« des compromis que ces luttes pat- 
vent exiger». Mais d’ajouter aussitôt : 
«Ce qui ne signifie nullement qu’eûes 
se désintéressent des problèmes politi- 
ques». Car militer pour fabotitian de 
lois injustes, se mobiliser contre l’ar- 
bitraire qu rintoiérance; n'est-ce pas, 
tris souvent, combattre, de front, les 
mauvaises raisons d’Etat? 

Les pouvoirs en. place Pont si bien 
compris que, mesurant le danger 
d'une contestation qui les dérange et 
à laquelle se joignent les hommes 
d’Eglise comme on Ta vu à Mada- 
gascar, au Zimbabwe et récemment, 
au Malawi, Us s’ingénient à: imaginer 
toutes les parades, toutes les tactiques 

- des plus violentes aux plus- halùles.. 

- susceptibles de contenir l'influence 
de cette drôle d’opposition dont la 
voix - fait aggravant à leurs yeux - 

trouve un écho tabdelà des frontières, 
N’cst-elle pas, en effet, relayée par 
des organisations humanitaires 
comme Anwesty International ou 
Africa Watcb, aux appels desquelles 
les gouvernements étrangers ne res- 
tent pas. insensibles? - 

. Défendre les droits de Phomme est. 
ainri devenu, dais certains Etat^ une 
mission h hairt risque que d’aucuns 
remplissent au péril de leur fiberté ou 
de leur vie. Le président delà Ljgue 
ivoirienne, M* René Dégny-Séguy, 

: 


qui, il at'vrav avait participé à une 
mam&statioâ de jeunes à Abidjan, 
s'est vu condamner, an mois 
. de mars, à deux ans de prison ferme 
et à 6 000 francs d'amende. Le vice- 
président de la Ligue tchàdienne, 
M* Joseph Behidi, l’un des cinq avo- 
cats du pays, a été assassiné, au mois 
de février par des «incommif, tou- 
jours en lutte.' . 

Le plus souvent, tes gens au pou- 
voir s’ingénient i rendre la vie 
impossible aux Ligues dont le 
contrôle leur échappe, en nsant de- 
toutes sortes de tracasseries adminis- 
tratives, en leur faisant, aussi le 
«coup du mépris» le réus total. D’un 
pays à l’autre,- lès défenseurs des 
droits de rhemme ont, sur tes lèvres, 
la même complainte : « Aucune auto- 
rité ne daigne nous recevoir, nous 
prendre au téléphone, répondre à nos 
demandes d’éc/airdssement Notre 
travail en p&tiL» 

Brouiller - 
les cartes 

Au-delà de ces attitudes hargneuses 
ou boudeuses, les gouvernements 
africains s’efforcent de combattre les 
' Lignes frondeuses ou rebelles sur leur 
propre terrain, en partant du principe 

J jue «la défense des droits de 
'homme, c'est l’affaire.. de l’Etat ». 
Ainsi, pour brouiller les cartes, ont-ils 
poussé à ta création de «Uguesmai- 
sons» comme créa s’est vu notam- 
ment en Algérie et au ^Cameroun. 

En Algérie, M. Mohamed BoudSaf 
1e président du Haut Comité <PEtat, 
vient d'installer, .à ses côtés, un 
Observatoire national des droits de 
Phomme appelé à «jouer un Me de 
médiation entre les citoyens et ht pou- 
voir* Pour sa paît, le roi du Maroc 
s’est entouré, depuis te mois d’avril 
1990, d’un Conseil consultatif des 
droits de rbomme, -chargé de corri g e r 
eka abus ou les erreurs inhérents à la 
nature humaine» et de combler «les 
lacunes juridiques »,zaavjd, peu ou 
prou, fl souffle son ordre du jour.- Un 
moment, à ta Gn des années 80, 
comme Son homologue m gnla»*, fa 
général Eyadéma, le président zaïrois, 
le maréchal Mobutu, n’âvait pas 
craint, le ridicule en confiant à l’un 
de ses fidèles un portefeuille de 
ministre des droits dès citoyens et 
des- libertés publiques. Expérience 
«m» lendemain.:. 

. Pies qu'une mode, qu’un babillage 
.politique,, la défense des droits de 
rbomme est un des rouages essentiels 
.du processus démocratique en cours 
sur le continent noir. L'agacement, 
vont rintotérance que les- pouvais . 
« place manifestent à rencontre des,. 
Ligues, sont h la maure des pesan- 
teurs d’un passé tout chaud et des 
-fnqpüGtés .de démocraties encore 
tâtonnantes. 


JACQUES DE BARRI Pii 


ALGER®:. 

le aoit des détenus igjamjgtes 

Lesaataniéz «indignées» 
jréJesiinpos 
dellKoücl 


!.• L’ambassadeur de France en 
lAlgérie, M. Jean Audibert, a été 
. Ireçu, vendredi 8 mai, au ministère 
jjdes affaires étrangères, «à ht suite 
(des propos inadmissibles tenus à 
\l 'égard de l'Algérie» par M. Ber- 
(uard Kouchner, a annoncé l'agence 
algérienne APS. «II lui a été fait 
part, à cette occasion, de la surprise 
et de l’indignation que ses déclara- 
tions ont suscitées. » M. SmaTI 
(Hamdanî, ambassadeur d’Algérie 
en ■ France, a, quant à lui, été 
chargé d’ « entreprendre une 
démarche officielle auprès du gou- 
vernement français pour lui deman- 
der des explications» (le Monde du 
9 mai). ... 

Le. ministre de la santé et de 
l'action humanitaire avait notam- 
ment déclaré, dans un entretien 
jaccordé à l'hebdomadaire Jeune 
Afrique, qu'il comptait bien visiter, 
au Sahara, les «centres de sûreté» 
où sait détenus des milliers d’isla- 
mistes. Ses propos - fait aggravant 
vu d’Alger — étaient accompagnés 
de jugements favorables à l’égard 
du Maroc ‘qn’il qualifiait de «pays 
relativement démocratique» compte 
tenu «de l’état dans lequel sont 
ceux qui l’entourent». 

De son côté, (a Ligue française 
dés droits de l’homme a demandé 
au gouvernement, dam un commu- 
niqué, la grâce des treize inté- 
gristes, impliqués dans L’attaque du 
poste-frontière de Ghèmmar et 
condamnés à mort, le S mal, par 1e 
tribunal militaire de Ouargia. 
Reprenant, à cet égard, le jugement 
de M. Kouchner, elle estime que 
«les difficultés devant lesquelles se 
trouve placée ht société algérienne 
ne peuvent être surmontées par le 
seul recours à des mesures de 
répression». 


L 


à Tlemcen 

D’autre part, à Tlemcen, dans le 
■quartier de Boudghène, une per- 
sonne a été. tuée, et deux cent naïf 
autres. ont été arrêtées, vendredi, à 
ta suite de troubla qui ont édaté 
avant ta grande prière hebdoma- 
daire. A Alger, -dans le quartier de 
Meissonnier, deux personnes ont 
été légèrement blessées, lorsqu'un 
groupe dé jeûnes- à attaqué à coups 
de pierres et de cocktails Molotov 
un fourgon ; de pofice. A Constan- 
tine^ Ttmam de la mosquée El 
Mehia, dont le prêche a été jugé 
«virulent»; et unê: vingtaine' d’inté-' 
pistes, ont été interpellés. - (AFPJ 
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ÉTATS-UNIS : la fin dé la visite de M. Bush à Los Angeles 

I/absence remarquée d’un chef de la police contesté 


LOS ANGELES 


correspondance 

Lorsque . M. George Bush a 
rendu hommage, vendredi 8 mai, 
aux forces de l’ordre de Los 
Angeles, avant de rentrer à 
Washington, l'ombre d’un grand 
absent planait sur l'assistance : 
celle du chef de la police, M. Daryt 
Gates, qui n’avait pas été invité. 
Ce policier, connu pour son intran- 
sigeance et son goût pour le pou- 
voir, est de plus en plus souvent 
désigné comme le responsable de la 
débâcle de (a police pendant les 
emeutes du 29 avril qui ont lait 
cinquante-huit morts, deux mille 
trois cent quatrc-vî ngt-trois blessés 


et 785. millions de dollars de 
dégâts. 

L'un de ses adjoints, M. Robert 
Vernon, s'est demandé, jeudi, 
pourquoi le plan anti-émeutes qui 
avait été prévu n’a pas été appli- 
qué le soir du verdict du procès 
Rodney King. M. Donald Man- 
ning, le chef des pompiers, a rap- 
pelé que la police, à sa grande sur- 
prise, lui avait refusé les escortes 
qu'il demandait pour protéger ses 
hommes contre les tireurs isolés 
(deux pompiers avaient été griève- 
ment blessés). Nombre de témoi- 
gnages et de documents filmés 
montrent des policiers à proximité 
des zones de pillage qui attendent 
les ordres de leurs supérieurs. 


M. Gaies, qui a’a jamais accepté 
la nomination, en avril, d’un poli- 
cier noir venant d’une autre ville, 
M. Wiflie Wüliaios, pour lui succé- 
der, semble avoir entretenu la 
démobilisation morale de ses 
troupes. Tout Oppose les deux 
hommes, à commencer par leurs 
méthodes de travail. M. Daryl 
Gates est apparu comme un chef 
autoritaire favorable aux opéra- 
tions «coup.dc poing». M. Wil- 
liams souhaite diriger une police 
proche de la population. 

Certaines victimes, en particulier 
les Coréens, financièrement les 
plus touchés, n’hésitent pas à par- 
ler de » politique de la terre brûlée » 
de la part d'un chef amer qui a 


décidé de prendre sa retraite en 
juin. Une commission poursuit son 
enquête sur le chef de la police qui, 
le soir du verdict, a passé plus 
d’une heure à un cocktail politique 
organisé dans un quartier riche 
pour rassembler des fonds destinés 
à combattre un projet de réforme 
de la police. 

Le président de cette commis- 
sion, M. Stanley Scbeinbaum, 
espère pouvoir interroger le chef de 
la police dans les jours qui vien- 
nent. Malgré ces attaques ad komi- 
nem, M. Gates n'a pas perdu son 
prestige auprès de la majorité des 
policiers et d’un grand nombre 
d'habitants de Los Angeles. 

RÉGIS NAVARRE 


Apaisement à Atlanta 


Quand le maire noir de la grande métropole du vieux Sud dialogue 
avec des étudiants également noirs, en colère mais respectueux de l’ordre 

ATLANTA (Géorgie) 


de nàtre envoyée spéciale 

Au gymnase Henderson - chez 
eux - Tes étudiants accueillent leur 
maire. M. Maynard Jackson, un 
Noir comme eux, cherche à tout 
prix le dialogue après les émeutes, 
d’ampleur assez (imitée puisqu’il 
n’y a pas eu de victimes, qui ont 
eu lieu à Atlanta le 1 M mai, en 
écho à celles de Los Angeles. 
«Nous n'avons pas su écouter nos 
étudiants », confesse-t-il publique- 
ment. Sur le campus, une pétition 
appelant & boycotter les examens a 
eu quelque succès. Les autorités 
universitaires ont promis de 
«considérer avec bienveillance, cas 
par cas, les absences ». Là police, 
tout aussi indulgente, a relâché les 
étudiants interpellés, qu’ils aient 
ou non participe an pillage du cen- 
tre-ville-. 

H y a ainsi, le 5 mai, meeting an 
gymnase, lieu symbolique pour 
cette- aomel le générât ton-- dont- les 
héros sont .dos vedettes du rap- 

S ier, les .B raves, -de l’équipe 
de basfrtsdL ct Spike Liée, 1e 
cinéaste afro-américain de Jungle 
Fever. qui a étudié icC M. Jade»» 
arrive avec un plan en trois points, 
qu'il a « conçu pendant la nuit, 
étant de plus en plus conscient de 
l'urgence*. D’abord, dans les trois 
jours à venir, on va créer une com- 
mission étudiante « pour discuter 
des problèmes». 

Puis, d’ici fin mai. le maire s'en- 
gage i mettre en place une autre 
commission, permanente celle-là, 
qui serait chargée des relations 
avec la municipalité. Y siégeraient 
des représentants des élèves des 
lycées, des cydes universitaires et 
de la hiérarchie administrative. 
Enfin, l’Agence de développement 
écononomique d’Atlanta, un orga- 
nisme parapublic, aiderait à finan- 
cer ta coopérative cogérant les 
commerces internes au site de 
l’université. 


Accès 

sons hante sarvemaaee 


L’annonce de ce {dan devant un 
parterre clairsemé ne soulève guère 
d'enthousiasme. «Nous n'ayons pas 
attendu si longtemps pour ça... ». 
remarque, désabusée, une étudiante 
en marketing, à la forte prestance, 
tresses à l’atro et regard furibond, 
très applaudie. Le maire n’a pas (a 
tâche aisée. 

Pourtant, les précaut ions 
n’avaient pas manqué dans l'orga- 
nisation de ce meeting. L’entrée du 
gymnase était filtrée par des agents 
courtois mais fermes, et armés. 
£;ing carte universitaire, pas d ac- 
cès. Les journalistes étaient inter- 
dits de séjour. La police, puis le 
président Thomas Cole lui-même 
confirmaient : «Les étudiants ont 
imposé le barrage total» M. Cole 


ajoutait : « Nous réglons nos 
affaires entre nous.» 

Comment expliquer cette atti- 
tude? On finit par comprendre. À 
la porte du gymnase, des Nous de 
la ville souvent jeunes, parfois 
accompagnés d'enfants, se pressent; 
«heureux d'avoir enfin f occasion 
de se retrouver pour discuter» plu- 
sieurs tours apres les violences. Ce 
sont, à l'évidence, des gens sim- 
ples. Ils n’auront pas droit au mee- 
ting. Une jeune femme et ses deux 
bébés, portant une coiffe comme fa 
rappeuse Queen Latifah, s'en offus- 
que : « Nous avons la même couleur 
de peau. Nous sommes de la mime 
communauté. L'avez-vous déjà 
oublié ?» . .. 

Au lendemain dp l'émeute, les 
étudiants avaient tenu des propos 
pins solidaires à. l'égard des itean- 
agers de In rue. «Nous, les jeunes, 
maigri nos différences de situation, 
nous avons le même combat mon à 
la discrimination ; sans justice pas 
de paix», avaient-ils dit alors-. 

LOURDES CAPITALES 


Ce soir-là, les étudiants, comme 
de nombreux adultes, séparent le 
bon grain de Pivraie, «la véritable- 
revendication du pillage à/ H veil- 
lent à ne pas perdre Fanage et les 

æ de la moyenne noire, 
nte à Atlanta. Ils acceptent 
cette responsabilité, vaguement 
n évoquant le « désespoir 
r gosses » qu’üs n’ont pas conviés 
à leur réunion. 

Beaucoup de ceux qui sont là 
arborent des T-shirts portant les 
yloga»* en vogue : « Plus noire est 
l'université, plus doux est le 
savoir», ou la nouvelle charte 
imprimée de lq «résurrection des 
droits de l'homme et autodétermi- 
nation» ou encore, côté face, 
«Malcolm X», très en pointe en 
ces temps et, côté dos, «Martin 
Luther King». Entre ces deux lea- 
ders, entre la lutte armée et la non- 
violence, que choisir? 

«Si nos parents se sont battus 
pour que nous paissons bouffer dans 
n’importe quel reste : zéro: Pour 


■hV 


nous, jeunes Noirs, pas de travail, 
pas de justice », disent-ils. A quoi, 
leur répond une femme, professeur 
du secondaire : «Nous n’avons pas 
su vous expliquer noue combat 
passé. Le cas de Rodney King a 
révélé au grand jour la réalité de la 
discrimination. » Venue, dans les 
années 70, du Michigan à Atlanta 
- «la meilleure ville pour les Noirs, 
alors politiquement très vivante». - 
ce professeur repartirait aujour- 
d’hui vers le Nord si elfe le pou- 
vait. «Ce n'est pas diffèrent du 
Michigan, contrairement à ce qu'on 
raconte.» 

A la porte de ce gymnase, dans 
les mes du ghetto avoisinant, 
traînent des bandes de jeunes 
Noirs en T-shirt. Ceux-ci. gogue- . 
nards, sont visiblement déçus. 
«Nous étions là avant les étudiants. 
Ceux-ci vont bientôt repartir chez 
eux pour l'été. Que fait-on pour' 
nous qui restons?» \ 

DANIELLE ROUÀRDj 


PÉROU 

L’ancien président Garcia 
appelle ses partisans 
à manifester 

UMA ■ 


de notre correspondante 

L'ancien président Alan Garcia, 
entré dans la clandestinité depuis 
le «coup d'Etat civil» du 5 avril, a 
demandé à la population en géné- 
rai et plus particulièrement aux 
militants de son parti, l’APRA 
(Alliance pour la révolution améri- 
caine, social-démocrate), de des- 
cendre dans les rues pour protester 
contre la suspension des institu- 
tions démocratiques par le prési- 
dent Alberto Fujimori. «Il faut que 
l'on voie la «apristes» manifester 
dans la rue sans crainte de répres- 
sion policière... Etre emprisonné est 
• une récompense pour un apriste. » 

■ Cet appel à la mobilisation eare- 

S istré sur cassette a été diffusé 
ans la nuit du 7 au 8 mai au 
cours d'une réunion au siège de 
FAPRA qui fêtait le 88" anniver- 
saire de sa fondation par Victor 
Raul Haya de la Terre. M. Alan 
Garcia, désigné par acclamations 
secrétaire général de son parti 
en février, n'est pas apparu au 
cours de la célébration. Q est passi- 
ble de huit à quinze ans de prison 
pour « possession illégale d ormes 
de guerre». Son ancien ministre de 
l'intérieur, Agustin Mantilla, 
détenu depuis le jour du putsch, 
encourt la même peine. Le procu- 
reur Mario Cavagnaro, représen- 
tant, du ministère public, a en effet 
inculpé MM. Garcia et Mantilla à 
la suite des perquisitions qui ont 
été faites à leurs domiciles et au 
cours desquelles plusieurs armes de 
divets calibres' auraient été saisies. 

La répression contre tes 
«3pristes» se poursuit. A la suite 
d'une manifestation contre le 
régime, un des dirigeants de ce 
parti a été arrêté et porté disparu 
pendant une quinzaine de jours. A 
sa libération, il a déclaré qu'il avait 
été torturé à plusieurs reprises par 
des membres des services de ren- 
seignements. De plus, il y a quel- 
ques jours, plusieurs membres de 
la Jeunesse apriste ont été arrêtés 
alors qu’ils inscrivaient des graffiti 
sur les murs de la capitale contre te 
président Fujimori 

NICOLE BONNET 


q Incidents raciaux à Minneapolis. 
- Cmq personnes ont été blessées, 
dont trois par balles, lors d’inci- 
dents raciaux qui ont eu lieu jeudi 
7 mai à Minneapolis (Minnesota) à 
la suite de rumeurs, qui se sont 
révélées infondées, selon lesquelles 
la police aurait tiré sur un adoles- 
cent noir âgé de quinze ans. Une 
foule en colère, forte d’environ 
cinq cents personnes, a alors brisé 
des vitrines, brûlé des maisons, et 
frappé des passants ainsi qu’un 
'cameraman et un journaliste d'une 
chaîne locale de télévision, n sem- 
ble en réalité que l’auteur des 
coups de feu soit un propriétaire 
qui a tiré sur l’adolescent parce 
que celui-ci roulait à bicyclette sur 
(a pelouse de sa maison. Il a été 
arrêté et sa maison a été incendiée. 
L'adolescent a été hospitalisé dans 
un état grave. - (AP.) 


La solitude 


a 



CAHTHAGÉNE 


v° 


dé notre envoyé spécial 

)1CI un homme assoupi contre la tôle 
brûlante de sa Chevrolet cabossée. 
Des femmes assises dans la pénom- 
bre d'un patio, on entend à peine leurs mur- 
mures. L’eau coule des terrasses par filets 
clairs. La lessive mousse sur les dalles de 
demeures cossues à larges balcons de bois, 
grand cNc espagnol. Le vent transporte par 
bouffées chaudes l'odeur odieusement mêlée 
des fleurs et de l’urine. C’est un vent qui 
saoule les pélicans avec des histoires à leur 
clouer le bec en plein vol : derrière le Pasao 
de hs Marbres, au Centre des Conventions, 
tout près du théâtre, dans cette «cité héroï- 
que» libérée jadis par Simon .Bo4ivar, des 
hommes en costume cherchent l'Esprit de 
Carthagône (1j . 

Vers midi, ils s'attablent au «club des 
Pesca», commandent des langoustes, lais- 
sent tomber quelques propos désabusés ou 
ironiques sur le sous-développement, puis 
s'en retournent vers les salles climatisées. 
Dans leurs yeux pétille on peu de bleu des 
Caraïbes. Le soir venu, on les aperçoit dans 
les rues ventées, un badge dansant sur le 
veston, fa cravate comme une manche è ah. 
Ils sont encore en quête de l’Esprit de Cartbe- 
gène, une sorte de réconciliation entre les 
pauvres et les riches. Inutile de presser le 
pas, l'affaire promet de traîner en longueur. 

Alors Os se dirigent vers le cœur de la ville, 
par delà les fortifications, vers ces brouettes 
où se morfondent d'énormes blocs de glace. 
Us voient des charettes de fruits, des ananas 
découpés en grosses rondelles, des mangues 
ouvertes, des marchands de sorbets, des bai- 
gneurs en caramel . Sur la place de la 
Douane, sous les arcades, il y a des cher- 
cheurs d'ombre. 

■Les fenêtres des maisons sont pavoisôes 
de fanions « bienvenue à la CNUCEOt. La 
réconc Station entra le Nord et te Sud? C'est 
une question trop sérieuse pour en discuter 
dans la rua par cette chaleur. L'espoir d'amé- 
liorer son quotidien est inscrit à la pfiure dos 
billets de tombola que vendent cas femmes 
ratatinées sur leurs chaises basses. Le sort 
du tiers-monde serait un des enjeux majeurs 
du prochain siècle? Mais pourquoi las médias 
sont-ils restés si toiri de Carthagène, et aussi 
les grands de la planète. C* est h peine si l on 
a aperçu Michel Rocard roulant carrosse dans 
les rues de te vieilte vü le. Naguère, à te CNU- 
CED, on voyait du beau monde, Salvador 
Altende, Indira. Ghandi, Emesto « che» Gue- 


vara qui dirigeait la délégation cubaine è 
Genève en 1964. 

Carthagène, ou plutôt «Carthagena de 
Indias». a fait davantage recette lorsque 
George Bush et les trois présidents andins 
(Cotombta, Bolivie, Pérou) ont tenu en février 
leur sommet anti-drogue. Quelques mois plus 
tôt, une bombe avait explosé à l’Hotel Hilton, 
puis une autre devant une banque . Pour la 
première fois, la vague d’attentats déclenchée 
par les trafiquants venait s’abattre dans l'en- 
ceinte empierrée, malgré ses lourds canons et 
ses titres de gloire face au pirate Françis 
Drake, il y a longtemps. Carthagène, 
fin février, se laissait oublier, pour que tout se 
passe bien, il fallait que rien ne sa produise, 
un non-événement dont la Conférence à fait 
les frais. 

Hommage 
aux esclaves 

Toussotement des autobus repeints aux 
couleurs de la Colombie, de l'arc en ciel et de 
le folie douce. Des gamins sautent en marche. 
Us ont aperçu des filles de quinze ou seize 
ans, aux lèvres carmin. Un militaire désœuvré 
les suit du regard, cuisant sous son casque, 
sa main serre mollement une mitraillette. Car- 
thagène armée jusqu’aux dents. 

Ce n’est pas à souvent qu’au pays de la 
drogue, des cartels de MedeUrn et de CaUi, on 
accueille une conférence internationale. Un 
chauffeur de taxi ramène méticuleusement 
ses cheveux en arrière avec un peigne fin. La 
CNUCED renflouera maigrement ses poches : 
des bus municipaux font le tour des hôtels 
tous les quarts d'heure pour em mener Ie9 
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A TRAVERS LE MONDE 

MALAWI 

Trente-sept personnes 
sont mortes 
au cours des émeutes 

De violents affrontements, dont 
le bilan n'étart pas connu vendredi 
8 mai dans la soirée, ont opposé 
plusieurs centaines d'ouvriers 
d'usines de tabac en grève è la 
police anti-émeutes dans la jour- 
>née, à Ulongwe, a indiqué un 
diplomate occidental en poste 
dans la capitale du Malawi. 

A Blantyre et Limbe, en 
revanche, le calme était revenu. 
après deux jours d’émeutes f le 
Monde du 9 mai) qui ont fait 
trente-sept morts dans le pays, 
selon un bilan officiel diffusé par la 
radio nationale. - (AFP.) 

CHINE 

Deux dissidents 
sont autorisés 
à quitter le pays 

Les autorités chinoises ont déli- 
vré un visa de sortie à MM. Han 
Dongfang, fondateur en mai 1989 
d’un syndicat interdit, et Liu Oing, 
condamné en 1989 pour sa parti- 
cipation au «printemps de Pékin». 
Cette masure, annoncée tore de te 
visite à Pékin du secrétaire d’Etat 
adjoint américain M. Amald Kan- 
ter. répond è des engagements 
pris officieusement è l’occasion de 
(a visite du secrétaire d’Etat, 
M. James Baker, en novembre 
1991, ont indiqué des sources des 
Etats-Unis.' 

On a appris par ailleurs à Pékin 
l’exécution, ta 27 avril dans la pro- 
vince de Hunan, de trois hommes 
qui s'étaient rendus coupables du 
viol public d’une jeune femme, 
dans un autobus. Le 29 avril, sept 
personnes avalent été exécutées 
dans le Xinjiang. pour différents 
meurtres et vols. En 1990, selon 
Amnesty International, su moins 
960 personnes ont été exécutées 
en Chine. - (Reuter, AP.) 

, EN BREF 

a CORÉE : accord entre Nord et 
Sa d sar des échanges hatMwt - 
A l’issue de leur septième série de 
discussions depuis 1990, les chefs 
de gouvernement des deux Corées 
ont décidé que cent familles sépa- 
rées depuis la division de la pénin- 
sule en 1945 seraient prochaine- 
ment réunies. 

□ GUATEMALA : attentat contre 
on restaurant. - Au moins trois 
personnes ont été grièvement bles- 
sées vendredi 8 mai par l'explosion 
d’une bombe dans un restaurant de 
(a chaîne américaine McDonald’s 
situé dans le centre de la capitale 
du Guatemala. - (AFP.) 

a INDE : 113 personnes victimes 
d'un alcool frelaté. - Un alcool fre- 
laté a provoqué la mort de 1 13 
personnes, pour la plupart des 
jeunes gens, à Curtack et à Bhuba- 
neswar dans l'Orissa, à l’est de 
l’Inde. Une centaine d'autres 
consommateurs ont été hospitali- 
sés. La police a fait fermer les bou- 
tiques des vendeurs d’alcool. 

□ ISRAËL na sondage confirme 
T avance dn Parti travailliste. - Le 
Parti travailliste israélien renforce 
son avance sur le Likoud (droite 
nationaliste au pouvoir) pour les 
élections législatives du -3 juin, 
selon un sondage publié vendredi 
8 mai par le quotidien Yedioth 
Aharonoth. Ce sondage indique que 
les travaillistes obtiendraient 46 
dépotés (contre 44 selon un son- 
dage d'avril) sur 120, alors que le 
Likoud n’est crédité que de 31 
sièges . L'ensemble de l'opposition 
de gauche obtiendrait une majorité 
de 63 sièges. - (AFP.) 

a LIBÉRIA : an moins cinq morts 
dans an attentat à Monrovia. - Un 
attentat à la grenade a fait au 
moins cinq morts et dix-huit bles- 
sés, jeudi 7 mai, dans la zone por- 
tuaire de Monrovia, ont rapporté 
des témoins.} - (AFP, Reuter.) 

a PAKISTAN : tensions ethniques 
an BdootcbètiB. - Les autorités 
pakistanaises ont instauré le ven- 
dredi 8 mai un couvre-feu illimité 
à Quetta, capitale du Baloutchis- 
tan. Les Pashtouns, nombreux dans 
cette province proche de 1a fron- 
tière afghane, ont récemment 
contesté une augmentation du 
nombre de sièges au conseil muni- 
cipal de Quel», qui profiterait aux 
BaJoutchcs, Des éléments armés 
des deux communautés se sont 
déployés dans la ville, et des appels 
à la grève ont été lancés. - (AFP.) 



congressistes?: Il n'est pas rare de circuler 
comme unique passager, avec le chauffeur et 
l’hôtesse... 

Jour après jour, on s'habitue è de nouveaux 
visages, les figures de Carthagène. Celui-là 
fait de la «retape» pour tes vendeurs d’or et 
d’émeraudes, la pochette de sa chemise gon- 
flée de cartes de visite en français. U était hier 
près du palais de l'Inquisition, un lieu rempli 
d'instruments de torture dont un panneau, 
non sans humour, prohibe l’utilisation aux 
visiteurs. (Il y a là un effrayant appareil à 
écarteter les membres des hérétiques) . 

Revoici notre homme è la sortie de la 
cathédrale San Pedro Cfaver. le seul saint qui 
raidit grâce aux esclaves noirs capturés sur 
les Côtes d'Afrique pour bâtir la grande 
muraille de Carthagène. Onze kilomètres de 
moellons gris-acier. La vffle au trésor méritât 
bien cette protection. L'or de la conquête 
était entreposé là, avant la grande traversée 
vers Cadix. D’autres que Drake s'y cassèrent 
les dents. En 17 4t. Sa très Gracieuse 
Majesté envoya 186 navires et 24 000 
hommes è l’assaut de la cité fameuse. En 
pure perte. 

Pour comprendra, W faut dévisager ce colo- 
nel don Elias, héros et défenseur mutilé. 0 a 
perdu une jambe devant Toulon, un oeil et un 
bras dans ses menées sud-américaines. Sa 
statue bottée ouvre 1e chemin qui monte vers 
la forteresse San Felipe. Un édifice sobre et 
aride, le fort de Buzzatti où le désert des 
Tartares serait cette mer tirée au cordeau sur 
la ligne d'horizon. 

La dialogue Nord-Sud reprendra-t-il dans un 
coquillage de la baie? Les patrouilles de 
maftres-chiens ne croient pas à la poudre aux 
y eux. Seulement è te coke Wanche des ffibus- 
tiers du rêve. Atmosphère café dans les rues 
encaissées. Si le grain noir était mieux payé 
aux planteurs de a pur Colombie», la coca 
serait moins ravageuse. Carthagène vbuî res- 
ter à l’écart, en t&te à tête avec le soleil et la 
mer. les seuls comparses qu’elle s'est choi- 
sis. On dirait le Macondo de Garcia Marquez, 
une ville où l’on passerait Cent ans de soli- 
tude comme un rien. Carthagène fut la pre- 
mière cité de Colombie à proclamer son Indé- 
pendance au nez de la flotte espagnole, 10 
ans avant le providentiel Bolivar, après un 
siège douloureux . L’indépendance, n'est-ce 
pas 1e début de la solitude? 

ERIC FOTTORINO 


(1) La CNUCED, Conférence des Nalions-unics sur 
le commerce et le développement, s'est tenue 
fin février è Carthagène. 
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L’accord entre M. Chirac 
et M. Giscard d’Estaing 


Suite de b première juge 

Le rendez-vous, ce 28 avril, s'est 
déroulé, en tout petit comité, au 
domicile particulier du président 
de l'UDF, en fin d’après-midi. Les 
deux hommes ne pouvaient pas 
soupçonner que le oaroud d'hon- 
neur du maire d’Epinal, dans la 
nuit du mardi au mercredi suivant, 
allait se transformer en coup de 
boutoir politique, cent députés pre- 
nant le pas anti-Maastricht de 
M. Séguin. Ils ne pouvaient donc 
imaginer la profondeur du fossé 
qui s’est creusé, par un vote de 
procédure, entre l’UDF et le RPR 
ainsi que la fracture qui s’est 
ouverte au sein du groupe des 
députés gaullistes. 

Décidés Â mettre un terme aux 
arguties qui sont utilisées depuis 
des mois pour ne pas mettre en 
place le système des «primaires», 
MM. Chirac et Giscard d’Estaing 
sont tombés d’accord sur trois 
points. Premièrement, en cas 
d’élection présidentielle anticipée, 
c’est un collège d’environ soixante 
mille «grands électeurs» composés 
d’élus (parlementaires et représen- 


tants des assemblées locales) qui 
votera pour «nominer» le candi- 
dat unique de la droite parlemen- 
taire parmi tous les prétendants 
qui seront en lice. Deuxièmement, 
un «comité des sages» sera mis en 
place pour arbitrer les conflits 
éventuels et surveiller le bon 
déroulement des opérations. Il sera 
composé, dit-on, de «personnali- 
tés» aussi irréprochables quTiistori- 
ques. Elles devront au moins être 
reconnues par les deux compo- 
santes de l’opposition. Troisième- 
ment, un groupe de travail dirigé 
par MM. Alain Juppé, secrétaire 
général du RPR, et François Bay- 
rou, secrétaire général de l’UDF, 
est chargé de mettre le tout en 
forme. Le souhait commun de 
MM. Chirac et Giscard d’Estaing 
est de «boucler» l’affaire avant le 
1“ juillet prochain. 

Ce bel édifice ne sera-t-il pas mis 
à mal par Maastricht? On peut le 
penser devant les ratés qui entou- 
rent la procédure de révision 
constitutionnelle. Même si le RPR 
et l’UDF ont rejeté, en commun, 
jeudi 7 mai, le texte du gouverne- 


A nniversair e 

par Alain RoUot 


I L y a onze ans, M. François Mit- 
terrand, porteur de toutes les 
espérances de la gauche, était élu, 
pour la première fois, président de 
la République française. Il ne savait 
pas encore que la réaction de rejet 
exprimée par la corps électoral i 
rencontre de son prédécesseur, 
M. Valéry Giscard d’Estaing, aban- 
donné par M. Jacques Chirac, allait 
donner une majorité absolue au 
Parti socialiste à l’Assemblée 
nationale. 

Aujourd'hui, M. Mitterrand, vic- 
time de l'usure du temps et du 
k poids énorme du réel», lutte con- 
tre les déceptions en tout genre 
qui grèvent son propre bilan et qui 
ont réduit son ancien parti à 18 * 
des suffrages exprimés lors des 
dernières élections régionales. 

Mais, à onze ans d'intsrvalle, 
M. Mitterrand continue de tirer le 
même profit des divisions de la 
droite. Le fossé qui s'est creusé 
entre l’UDF et le RPR dans le débat 
parlementaire sur le traité de 
Maastricht donne la mesure du 
scepticisme que suscitera, inévita- 
blement, l'annonce du nouvel 
«accords conclu par MM. Giscard 
d’Estaing et Jacques Chirac pour la 
préparation de la prochaine 
échéance présidentielle. La discré- 
tion observée pour la circonstance 
par l'ancien président de (a Répu- 
blique et son ancien premier minis- 
tre en dit long sur leur circonspec- 
tion commune. 

H est. donc logique que M. Mit- 
terrand continue de cultiver un car- 
tain optimisme. Il sait parfaitement 
qu'il soutient une gageure quand Q 
affirme que, sous l'autorité gouver- 
nementale de M. Pierre Bérégovoy 
et sous la direction militante de 
M. Laurent Fabius, ses amis socia- 


listes peuvent réussir le miracle de 
« l'emporter » aux élections législa- 
tives du printemps 1993. Mais si 
son cfiagnostic est juste, si, après 
avoir perdu leurs «marques» sous 
l'effet d'une « psychose de crainte 
et d’insécurité» engendrée è la 
fois par l'écroulement de l’empire 
soviétique, la réunification de l’Al- 
lemagne, le drame yougoslave, 
l'écart croissant entre les pays 
riches et ceux du tiers-monde, b 
persistance du chômage, b lot des 
c affaires », etc., les Français 
« commencent » véritablement «à 
juger plus équitablement » son 
action, comme il i’ estime dans 
Paris-Match, alors b président de 
1a République conserve en effet 
une chance d'éviter-b pire pendant 
les dernières années de son 
second septennat. ■ ■ - 

Le plus gros avantage politique 
dont dispose M. Mitterrand sur 
tous les prétendants à sa succes- 
sion tient pourtant moins à b part 
d'irrationnel qui existe toujours 
dans l'évolution des forces politi- 
ques que dans le regard distancié 
qu'il porte aujourd'hui sur lul- 
môme et sur sa fonction. 

Ca n’est sans doute pas une 
simple coïncidence si, au cours de 
ces derniers jours, dans ses pro- 
pos, il a fart référence è trois philo- | 
sophes, et pas n'importe lesquels : 
- Platon, Rousseau, Voltaire, - | 
pour situer son état d’esprit. On 
peut assurément y voir la manque, 
d’une certaine vanité. On peut 
aussi y trouver !a clé d’une 
démarcha intérieure difficile à 1 
contrer parce que son ambition a 
été assouvie et que, désormais, 
efle ne relève plus du désir, mais 
d'une éthique personnelle à l'abri! 
des intempéries politiques. 


semble P™* « l'hôtel Matignon que depuis moins 

,on que b nunonté du groupe de six semaines, et ddjà ÎI donne 
de 1 Assemblée nationale - l’impression d'être à b tête du gou- 


ment, complété par trois amende- 
ments, qui a été adopté par la 
commission des bis de l’Assemblée 
nationale (Je Monde du 9 mai), il 
reste que b vision nationaliste des 
uns s'oppose frbntalement aux 
convictions européennes des 
autres, et les soucis présidentiels de 
MM. Chirac et Giscard d’Estaing 
apparaissent un peu hors du temps 
dans les circonstances présentes. 

Il semble pour L’instant hors de 
question que b majorité du groupe 
RPR de l'Assemblée nationale - 
«h» même parier de celui du Sénat 
- vote, mardi prochain, en faveur 
dn texte constitutionnel. Comme 
une attitude d’abstention créerait 
une sitoation intenable à moyen 
terme, le groupe pourrait s’orienter 
vers un vote négatif si b gouverne- : 
ment ne faisait aucun geste d’apai- 
sement. L'UDF et l'UDC n'étant 
pas sur b nouvelle ligne rigide, ins- 
pirée dès positions de M. Séguin, 
qui menace de prévaloir au RPR, 
cela ne va pas améliorer l'état de b 
droite. 

Conscient de cette situation 
«très préoccupante », M. Edouard 
Balladur a annulé un voyage au 
Japon, et Tancien ministre de réco- 
nomie et des finances devait s’em- 
ployer i «éclairer» l'opinion, 
samedi soir 9 mai, i b télévision, 
sur b position de l'opposition. Un 
éclairage qui s’impose. 

OLIVIER BIFFAUD 


La méthode Bérégovoy 

Rodée m affaires sociales ét aux finances, la pratique dé la «réforme tranquille » 
a marqué lés six premières semaines du nouveau gouvernement , 
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Hier, tout d’un coup, paraît bien 
lointain. Pierre Bérégovoy n’est à 


Le débat sur le traité 
de Maastricht 

M. Carignon: 

«Je me serais abstenu» 

Le maire RPR de Grenoble,. 
M. Alain Carignon, ancien minis- 
tre, qui était, jeudi 7 mai, l’invité 
du «Grand O* O’FM-La Croix, 
a indiqué que, s'il avait conservé 
son mandat de député de l’Isère, 
il n’aurait pas voté, dans le d&at. 
sur le traité de Maastricht, l’ex- 
ception d’irrecevabilité soulevée 
par M. Philippe Séguin : «Je me 
serais abstenu, a-t-il notamment 
déclaré. La ratification de l'Acte 
unique, en 1987, par le gouverne- 
ment de Jacques Chirac, à 
laquelle participaient Philippe 
Séguin et Philippe de VllUers, est 
une ratification qui a eu beau- 
coup plus d’importance, en 
matière d'abandon de souverain 
ne lé, que les accords de Maas- 
tricht puisque nous avons alors 
accepté la règle de la majorité sur 
un certain nombre de sujets très 
importants (...) Aujourd'hui, le 
vote proposé par Philippe Séguin i 
ne peut qu'aider le président de la I 
République. Sa conséquence, 
c'est-à-dire la division de l’opposi- 
tion sur Maastricht, est évidem - , 
ment une conséquence qui ne peut 
que favoriser les desseins du prési- 
dent de la Républtmu. Si l’oppo- 
sition était unie, elle ne laisserait 
pas de marge de manœuvre au 
président de la République. Je 
pense que les faits donnent raison 
aujourd’hui à Jacques Chirac (...) 

Je pense que la proposition de 
référendum était Sonne; elle per- 
mettait notamment de donner 
satisfaction à celles et à ceux qui 
ne sont pas favorables à la ratifi- 
cation et, en même temps, de 
conduire te RPR vers cette ratifi- 
cation. » 


i impression detre à b tête du gou- 
vernement depuis toujours... ou 
presque. Comme si i’«èrc Cres- 
son» n'avait été qu'une parenthèse 
dans une suite logique qui, de Ray- 
mond Barre à ... (Edouard Balla- 
dur?), ne confie les affaires du 
pays qu’à des «bêtes» politiques 
ou à des « professionnels». Comme 
s’il avait été normal de mettre fin 
rapidement â cette expérience 
d'une femme 1 premier ministre 
bousculant les habitudes et les 
manies de l'administration et des 
élus. Comme s'il avait été grand 
temps que b succession soit offerte 

1 un homme qui, depuis onze ans, 

sc préparait à occuper cette fonc- 
tion. ’ 

Le nouveau chef du gouverne- 
ment n’a pourtant rien fait pour 
signaler aux Français, au cas où Us 
ne b sauraient pas, qu'U avait été 
installé à Matignon. Nommé le 

2 avril, il a attendu le dimanche 
10 mai pour participer à une 
gronde émission de télévision 
(«L’heure de vérité» sur 
Antenne 2 i midi), & f exception 
d’un passage au journal de 
20 heures de TF 1 le mercredi 
22 avril, au soir de l'approbatiOn, 
en conseil des ministres, du projet 
de réforme de là Constitution. 
Quel contraste avec un prédéces- 
seur qui, dans les semaines suivant 
sa nomination, s’était répandu sur 
tous les écrans de télévision, avait 
laissé les magazines multiplier 
reportages et interviews. 


Une équipe 

chevronnée 


force est de constater que le pay- de politique générale au Parlement, 

sage a complètement changé. Pour il a défini ses objectifs, par exem- 

ceux qui le suivent depuis long- pie b priorité à b lutte contre le 

temps, l’exempte le plus frappant chômage et contre b .corruption, 

de b méthode Bérégovoy est celui Ensuite, silence. Ses collaborateurs 

de l’impôt sur les bénéfices -de» et les. ministres concernés sont 

sociétés; Si dès Je départ J1 avait priés de mettre ad point les 

été annoncé que l’objectif était de mesures permettant de les attein- 

te faire passer de S0 33 9h -b dre dans la plus totale discrétion, 
révolte aurait probablement éclaté La communication ne retrouve ses 
ctîz les députés socialistes, ren- droits que les jouis où Poa peut 
dont imposable une telle réformé; . annoncer une décision ; le jour- du 
force est pourtant de constater, conseil des ministres où est adopté 
aujourd’hui, que c’est ce qui a filé te plan de Martine Aubry d’aide 
fait, petit à peut; donc sans 1 grand ggx chômeurs de longue durée;, le - 
drame. . -- . Ton installe b commission 

de prévention de ta . corruption 

: avec une mission bien précise. Pas 

. , , d’effet d’annonce, maïs effet de 

La fCÿ le : dérision. 

dn fdbmv ■ Cette méthode a des avantages. 

tut aueoce Le tav|J | dans le secret permet 

— .... . — — aux décideurs de tester toutes les 

. m.'_7 ' '■ ... possibilités, sans que Ides fuites 

«La réforme tranquüle », cette éventuelle ne viennent tes trou- 
formule par laquelle te premier bler ne transforme pasendés- 

accord public les divergences 
ï “ il d’analyses et de propositions entre 

4 mai, n a. donc pas été inventée | K uns -et les autres. Mais elle 

PteSïïVriffirtËf ■ i®*"* Qu’une fois te dteiskm 
* A » I e ■' e "r* véc à ortie- et annoncée cdte-ci soit 


La règle 
du silence 


«La réforme tranquille», cette 
formule par laquelle le premier 
ministre a voulu déGnir son action, 
en visitant la Foire de Paris le 
4 mai, n’a. donc pas été inventée 
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simplement conduit à sélectionner 
sévèrement les lieux d’intervention. 
D ’°ù crible de tout ce 

“‘JJ?™ 9 ui étartenchantîer avant son 
rïïSKfc cT SS ^SBSrf 4 pour ne retenir 

oS SiïirS»? 9 ue ce qtrrest Indispensable et... 

faisable. _ Car, comme Michel 


gnon. Mais elle lui permet de 
répondre i ceux qui l’accusent de 
vouloir se contenter d’expédier tes 
affaires courantes en espérant que 
les électeurs lui sauront gré d’un 
conservatisme, indolore lors de là 
grande échéance électorale de 
1993. Pierre Bérégovoy a mal vécu 
cette accusation, tant il est 
convaincu que son action aux 
finances témoigne de sa volonté 
réformatrice. 

Mais user des longs traitements 
médicaux plutôt que de h chirur- 
gie, est-il possible quand ou ne dis- 
pose que de onze mois avant que 
le malade ne demande (tes comptes 
â son médecin? Le premier minis- 
tre a parfaitement mesuré cettedîf- 
ficuité, sans que cela l’amèue i 
changer de méthode. Son obliga- 
tion de résultats & court terme Ta 
simplement conduit i sélectionner 
sévèrement tes lieux d’intervention. 
D’où te passage au crible de tout ce 
qui était en chantier avant son 


LIVRES POLITIQUES 

i 

Q u'est-ce qui fait courte les 
hommes politiques? La 
question revient ë interro- 
ger un mystère. Parce que ce sont 
des hommes engagés dans une 
aventure proprement humaine, 
parce qu’aucun d’entre eux n'est 
exactement semblable à un autre, 
parce qu'ils sont souvent eux- 
mémas en quôte d'une réponse, 
les acteurs de la scène politique 
ne sauraient se ranger derrière une 
motivation commune et facôemem 
intelligible. Pris Individuellement, 
seraient-ils plus explicitas dans 
leurs tentatives d'explication? 
Rien n'est moins sûr. 

Jean-François Deniau, qui va 
toujours au devant du risque, s*y 
essaie, bien qu'il connaisse, à j 
défaut de la réponse, le vertige de ' 
la question. Il sait qu'il ne court 
pas après le bonheur, car il est 
vain de (e poursuivre : au mieux, 1 
on le rencontre. «L'importent. 1 
note-t-ü, n'est pas ia course, mais 1 
de trouver sa place, je veux dire 1 
par lè son rôle, son emploi, 1 
comme on (Usait autrefois son 1 
état. » En publiant son Ca que Je 
crois, Jean-François Deniau parie I 
donc de son état, dont te moins I 
qu’on puisse dire est qu'il ne l'a i 
pas trouvé sur place : il est allé le i 
chercher aux quatre coins du i 
monde, tè où ce n’était pas le plus f 


arpentait les allécS'du pouvoir, son 
ascension finale était trop atten- 
due, pour qu'il ait besoin de signa- 
ler qu’il avait accédé au faite. Il 
connaissait trop les chaussc-trappes 
du fonctionnement de l'Etat pour 
ne pas arriver A Matignon avec une 
équipe chevronnée. L’ossature de 
son cabinet de premier ministre est 
donc, tout simplement, celle de son 
cabinet de ministre de l’économie 
et des finances. Il est entouré de 
conseillers fidèles, avec qui il a 
l’habitude de travailler; il les 
connaît, il n’a pas besoin de leur 
.expliquer longuement ce qu'il 
veut; Us connaissent sa méthode. 

La méthode Bérégovoy existe. 
Elle a été rodée aux affaires' 
sociales en 1982, mise au point aux 
finances - déjà - en 1984, définiti- 
vement peaufinée aux finances - à 
nouveau - en 1988. Des idées de 
réformes profondes ; pas de 
grandes annonces ; des petits pas 
discrets, donc normalement sans 
douleur. Mais quand, au bout de 
quelques années, on sc retourne, 


ANDRÉ LAURENS 


Rocard, ..il ‘ne -pense jÿâsr.kni’une 
réforme, aussi justifiée soit-elle, 
puisse être imposée à . un corps 
social qui b rejette. Cest pourquoi 
les projets de Lionel Jospin sur 
l'enseignement ont été remis sur le 
métier. 

Cette concession à l'influence de 
l’opinion- ne veut pas dire que Ton 

g ouverne avec l’opinion. Comme 
eaucoup d’autres, Pierre Bérégo- 
voy, affirme, qu’i! préfère « savoir 
foiré que faire savoir». Mais IuL 
pour l'instant, a réussi & obéir a 
cette maxime. Dans sa déclaration 


prise - et annoncée -, cdte-ci soit 
définitive. Surtout, die n’autorise 
pas la moindre indiscrétion. Cela 
était facile quand il s'agissait de 
-faire travailler une administration, 
celte des Finances, habituée au 
silence. Cria Test encore quand il 
faut coordonner l’action de minis- 
tres, trop jeunes dans la fonction 
'pour avoir encore des idées pré- 
cises sur ce qu’ils ventent faire, ou 
qui ont pu mesurer; dans 1e précé- 
dent gouvernement, les inconvé- 
nients d’une équipe donnant Fini- 
pression de tirer-à hue et à dis. 
Gela sera-t-il encore possible quand 
tontes tes éminences auront pris la 
mesure de fera fonction ou auront 
oublier te désastre où tes ont 
conduit- tes erreur? d’hier? 

Cette volonté de silence de Mati- 
gnon tant que la d érision n’est pas 
définitive a, en tout état de cause, 
des effets pervers, quand ses inter- 
locuteurs ne sont plus des fonction- 
naires mais des politiques. Ainsi 
dans Faghirtute Ja. taxe^léparte- 

meutàtesur.te revenu,- b ^position 

.djv.pEcmiçr apaistre n’araait-elle 
pas été mieux comprise s’il l'avait 
fait directement connaître, au lieu 
de laisser les députés socialistes la 
distiller? 

Ces premières senxairiés A Mati- 
gnon sont incontestablement un 
succès pour -Pierre Bérégovoy. Les 
sondages.cn témoignent Mais il 
faudra plus de temps pour être 
assuré qu’un remarquable, ministre 
technicien: .doublé d'un politique 
expérimenté saura conduire l'en- 
semble de là politique de la notion. 

•V THIERRY BRÉHIER 


Pour l’honneur ; aussi 


commode, alors qu'il aurait pu sui- 
vra le cours d'une carrière politi- 
que tranquffle et baBsée. 

De ca point de vue, ce diplo- 
mate, devenu député et ministre, 
cet écrivain récemment élu 
l'Académie française, ce marin 
passeur clandestin de frontières, 
ce baroudaur voué aux combats 
aussi incertains que nobles, n'est 
pas, 9 faut le reconnaître, typique 
d'un personnel politique, dont on 
a souligné plus haut qu'il n'avait 
pas d’archétype. Quand même, 
par rapport à ses collègues, Jean- 
François Deniau navigue plutôt en 
solitaire, an assumant ses incerti- 
tudes. «Je ne sais pas la Un de 
l'Histoire, dit-il. C’est notre hon- 
neur è nous humains. Ma seule 
conviction est que la fin peut 
dépendre de chacun de nous et 
pour chacun de nous, de chacun 


Il y a une autre raison qui, de 
{'Afghanistan è F Erythrée, du 
Liban è la Croatie, clandestine- 
ment ou officiellement, te conduit 
sur les théâtres d’opérations 
hasardeuses quand elles ne sont 
pas désespérées, en défrit de ses 


propres maux qui, pourtant, ne te 
ménagent pas : c'est le besoin 
d' intervenir pour l'honneur, «pour 
que la France donne l'Image qui 
est attendue d'elle en ce qui 
concerne b droit des peuples è 
disposer d'eux-mémes. la démo- 
cratie. le liberté, le respect des 
outres». 

L'auteur déplore que les Fran- 
çais ne fassent plus le Ben entre la 
politique et la morale ; l'honneur 
des gouvernants leur paraît 
comme uns notion médiévale, 
dépassée I II appartient aux gou- 
vernants, qui ne sont pas exempts 
de tout reprocha sur ce point 
d'en restaurer l'actualité. Jean- 
François Deniau a'y emploie pour 
sa part en observant quelques 
règles de conduite qu'a Bvre dans 
son credo. Celle qui consiste, par 
exemple, A redonner leur sens à 
des mots usés, (te d'avrir du cou- 
rage en politique, c'est-è-dire 
«d’oser dite avant tes autres et 
mieux que tes autres, . contre l'opi- 
nion du moment , ce qu'on 
pense», et d'assumer arisfle plus 
grand risque de la société métfiati- 
sés, celui de l'impopularité. Ou 


encore d'entretenir l'espérance 
contre l'Indifférance, «cette bar- 
barie des temps modernes». 

Arrêtons là : le lecteur croirait 
i qu'on kà refile un traité de morale, 
alors quU ne s'agit point de cela. 
Certes. JeanTrançoIs Deniau parie ' 
en moraliste puisqu'il s'interroge 
sur le sens de la vie, le code de 
Faction politique, le prix de la dou- 
teur, mais il 1e fait sans ennuyer, 
sans prêcher : S y met un talent vif 
et gourmand pour les anecdotes 
reflétant traites tes sagesses qu'U 
a rencontrées, sollicite une 
mémoire riche de souvenirs frap- 
pants ou plaisants et livre des 
confidences qui ont marqué son 
parcours (la relation du damier 
conseil des ministres de Georges 
Pompidou); R 1e fait avec un 
humour propre à adoucir les exi- 
gences les plus sévères, un souci 
de la forme qui Iss rend sédui- 
santes. 

A propos du bien et des biens, 
du concept de valeur et de caftes 
qui sa négocient en Bourse, il 
observe que les mots les plus 
nobles se dégradent au pluriel. 
Aussi, Jean-François Deniau 
continue-t-il de penser et d'agir au 
sfaguter ; c'est ce qui le distingue, 

► Ce que je croîs, de Jean- 
François Deniau. Grasset, 
208 pages, 95 F. 


Le baromèiie 'du «Moi}de"de l'éducation» 

Les jeunes font bon accueil 
an premier ministre 

Les jeunes font un bon accueil A venu dans ce baromètre, M. Brice 
. Bérégovoy : pour son entrée fi Lalonde fait un bon score (30%), 
im «Le baromètre des quinze- tandis que son rival en 'écologie, 
jvingt-quatre ans», dans le numéro M. Antoine Waechier est en chute 
jdc mai- du Monde de l’éducation, le libre (19%). - 
Wuvcaii premier minirtreprend Lefi jeunes font- de moins en 
P emb fe la première place des-per- moins confiai à M . François 
sonnalités politiques en qui les Mitterrand, qui, avec 26 % d’opi- 
fçunçs «font confiance pmu djfen- nions favorables, a perdu treize 
dre leur avenir», avec 37 % d opi- pointe depuis 1e mois de janvier, 
nions favorables. Autre sujet de Le président de la République a 
satisfaction pour 1c nouveau gou-' suivi exactement la même courbe 
vcmemem : le ministre de l'éduca- descendante que 1e PS, pour qui tes 
tiou et de la culture, M. Jack Lang, opinions favorables sont- passées en 
gagne six points et rejoint ' ‘ 

M. Delors à la deuxième place 
(36 %), tandis que M. Bernard 
Kouchner continue, de jouir d’une 
forte cote (33 %). Autre nouveau 


quatre mois de 32 % A 18 %. Les 
écologistes (Verts et Génération 
Ecologie confondus) forment main- 
tenant 1e parti préféré des jeunes, 
devant... les «sans opinion». 


La commémoration <fa 8 mai à Orléans } 

M. Kouchner salue f« actualité 
de Jeanne d’Arc» 


Le ministre de la santé et de 
Faction humanitaire, M.. Bernard 
Kouohner, a estimé, ; vendredi 
8 màL A Orléans, que «les valeurs 
.morales -qui animèrent Jeanne 
'd’Arc gardent aujourd’hui une pro- 
fonde actuaUlé». 

M. Kouchner, qui présidait les 
fêtes commémorant la libération rte 
la ville par la Pucelle, en 1429, a 
déclaré que «si le monde a changé, 
te message de Jeanne d’Arc reste 
singulièrement actuel. L'un des 
principaux défis qu’il nous fam rele- 
ver aujourd'hui est celui des droits 
de l'homme. D'abord celui de. vivre 
libre. Jeanne n 'aurait par renié 


celui-là, eBe est marte pour lui», a 
poursuivi le ministre lors d’une 
allocution prononcée devant plu- 
sieurs milliers ;de. personnes. «Le 
secret de Jeanne fut . sans doute 
celui d'une profonde conviction et 
d’une constante exigence morale. 
Puis-Je, sfins Irrévérence ; avancer 
que l’action humanitaire et les défis 
auxquels elle se heurte relèvent des 
mimes valeurs . et posent les mêmes 
exigences, a ajouté M. Koutfhner. 
L'action humanitaire, comme jadis 
cdle de Jeanne; marque un sursaut 
moral, .l'irruption des notions de 
bien et .de nûit pour .l'homme dans 
l'attitude des gouvernements. » 
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SOCIETE 


Après la catastrophe da stade de Fnriani 


L’installateur de la tribune est inculpé et écroué à Bastia 


U sameÆ 9 mai devait ôtraima 
journée «île morte» en Corsa 
pour l'inhumation dés morts de 
la catastrophe du stade de 
FurianL Alors que le bilan das 
victimes n'est pes encore défini- 
tif, l'enquêta a permis de procé- 
der à une première inculpation 
pour homicide par imprudence, 
celle du directeur technique de 
la société Sud-Tribune, M. Jean- 
Marie Botsmond. Après deux 
jours de polémique, la Fédéra- 
tion française de football S 
décidé de son côté d'annuler fa 
finale de (a Coupe de France, 
Olympique de MarsetHe-Monaco, 
la recette du match amical, 
France-Pays-Bas devant être 
reversée aux victimes. 

BASTIA et NICE 

de nos correspondants 

En Corse, où tout le monde se 
connaît, chacun a un parent, un ami 
ou un voisin victime de l'effondre- 
ment de ta tribune de Furiani. Dans 
la rue les conversations portent 
essentiellement sur le bilan du 
drame. Au moins douze morts et 
pins de mille cinq cents blessés. Plu- 
sieurs très par jour, un communiqué 
de la préfecture ajuste les chiffres et 
alimente de nouveaux commen- 
taires. 

Peu à peu, l’élan de solidarité 
déclenché dans les premières heures 
du drame s’organise. Des places 
d'avion, des voitures, des héberge- 
ments sont mis à la disposition des 
&mâtes des victimes hospitalisées i 
Marseille ou Nice. Une association 
d’aide financière et de conseil juridi- 
que s’est constituée à Bastia. 
M. Jean-Louis Nadal, le procureur 
général, a annoncé (Intervention en 
Corse de l’Institut d'aide aux vic- 
times et de médiation (INAVEM) 
pour faciliter les constitutions de 
partie civile et Hndemnhation des 
victimes. • ' 

A côté de cela, lés suppurations 
sur 1e devenir de ht coupe de France 
de football évoquées depuis ^quel- 
ques jours S Paris, Marseille et 
Monaco semblent incongrues aux 
Corses. A Bastia, une chapelle 
ardente est dressée dans l’église 
Saint- Jean-Baptiste au cœur de la 
vieille ville. L'office mortuaire 
devait avoir lieu samedi 9 mai pen- 
dant que dans toute la Corse Jes 
commerçants baissaient les rideaux 
de leurs boutiques en signe de deuil. 
C’est «Isola morta » (île morte). 
« C’est la moindre des choses. Il 
s'agit de montrer à la France calibre 
que les Corses son! unis et solidaires 
dans l'épreuve», confie le président 
de l'association des commerçants. 
Un autre commercant de Calvi 
ajoute : «Après cet hommage à nos 
morts, le moment sera vaut de 
la question des res, 
drame de Furiani» Une phase que 
l'instruction judiciaire, confiée au 


juge Jean- Pierre Rousseau, devance 
opportunément L’enquête diligentée 


_ — le cadre de F information con- 
tre X., ouverte par M. Roland 
Mahy, procureur de la République 
de Bastia, dans les heures qui ont 
suivi le drame, porte ses premiers 
fruits. Une inculpation est pronon- 
cée. M. Jean-Marie Boismond, 
trente-oeuf ans, directeur commer- 
cial de la société EGM Sud-Tribune, 
fournisseur et instaBateur de la tri- 
bune provisoire du stade de Furiani, 
a été inculpé, vendredi 8 mai dans 
la soirée, d'homicide involontaire et 
coups et blessures involontaires. Il a 
été écroué Â b prison Sainte-Claire 
de Bastia. 


Tubes 


ML Botsmond, qui avait été inter- 
pellé par tes gendarmes et placé en 
garde à vue dès le lendemain du 
drame, avait négocié le «contrat 
verbal» (1) de fourniture de la tri- 
bune au Spotting Club de Bastia (le 
Monde du 9 mat ) l B il avait élé- 
ment été chargé de là coordination 
du chantier dont la direction opéra- 
tionnelle était confiée au fils du 
PDG cTEGM Sud-Tribune. Ce der- 
nier, M. Alain GionUneogo, cin- 
quante-deux ans, a également été 
entendu, pendant deux heures, ven- 
dredi, à Nice, par les gendarme* de 
la brigade de recherches d*Ajactict 

Ingénieur eo constructions métafli- 
ues, Jean-Marie Boismond était 
irecteur général et administrateur 
(FEGM Sud-Tribune depuis b créa- 
tion de la société, en avril 1987. 


a 


C’est, en fait, sur lui que repose la 
responsabilité de cette branche d’ac- 
tivité du groupe EGM. «C'est un 
homme de l’art, tris compétent, 
auquel j'accorde toute ma confiance » 
confirme son PDG, ML Giorda- 
ne vga. M. Boismond avait quitté b 

Cône, mardi après-midi, après Foi- 
rime visite de b commission dépar- 
tementale de sécurité. « Cette com- 
mission nous ayant donné son feu 
vert, nous avons laissé sur place, pour 
la surveillance, trois ouvriers, dont 
mon fils Max qui a été légèrement 
blessé», explique M. Giordanengo. 

Après b catastrophe, M. Bois- 
mond est revenu h Bastia, dés mer- 
credi matin.. Avant d’être placé en 
garde i vue, 0 avait eu le temps de 
téléphoner à son. PDG pour hri dire 

S U ne comprenait pas les raisons 
l’effondrement, de la tribune. 
Dans rinterrogatoâre de ce dernier, 
les gendarmes <T Ajaccio ont centré 
leurs questions sur trois points : les 
débi s de montage n'étajenl-ils pas 
insuffisants? La société disposait-elle 
du matériel voulu? Avait-elle mobi- 
lisé tous les effectifs nécessaires? 

Selon M. Giordancngo, EGM 
Sud-Tribune a l'habitude de travail- 
ler rbmc de tds délais et, n’ayant pas 
d’autres chantiers en coûts, disposait 
de fout son soit une quin- 

zaine d’ouvriers. «Le groupe EGM 
emploie oeru cinquante salariés dont 
des serruriers, des métalUen. S’il 
avait fallu, nous pouvions, à tout 
moment, envoyer des renforts. » Il 
confirme, cependant, que la partie 
haute des praticables a été montée à 
l’aide de tubes < f échafauda ge et non 


de poutres tubulaires de tribunes. 
Ces deux systèmes étaient-ils com- 
patibles? M. Giordancngo répond 
pas Paffirmative. «On peut faire, 
dit-il. un phuelage avec un système 
tubulaire. » 0 concède, pourtant, que 
eda « n’avait pas spécialement été 
fait avant », mais que «ça se prati- 
que». D s’agit peut-être là, feoquête 
Le dira, d'un point fondamental pour 
expliquer la catastrophe. «A partir 
du milieu de l'après-midi, souligne-il, 
les tribunes ont été prises d'assaut. 
Pendant quatre heures, ça a été un 
déferlement Deux ou trois fois mon 
fils Max est allé voir les organiser 
leurs pour leur demander de passer 
des messages afin que les spectateurs 
se calmera..» 

Pensait-il qu’il y avait un danger? 
«U ne me l'a pas du. Mais il y avait 
un tel déchaînement qu'il fiûkàt bien 
modérer les gens.. Les appris n’ont 
d’ailleurs servi à rien.» An demeu- 
rant, M. Giordancngo affirme qu'il 
ne se «dérobera pas» à ses responsa- 
bilités. «Nous voulons, comme tout 
te monde, que l'enquête aille jusqu'au 
bout ri fasse, vraiment, toute la 
lumière. La commission de sécurité 
n'était peut-être pas, de son côté ; à la 
hauteur de l'événement...» 

MICHEL CODACCIONI 
et GUY PORTE 


(I) Selon le PDG tfEGM Sud-Tribune, 
le montant de ce marché a été calculé 
sur la base de 65 F la place, oe qui a 
porté la facture à 650000 F bois taxes. 


« 


La Fédération française de foot- 
ball (FFF) a annoncé; vendredi 
9 mai, l'annulation de la «finale ~dê 
sofidarité* de la Coupe dè France 
.qui devait opposer, marré 12 mai, 
TOtymplque' de Marseille à t'AS 
Monaco. Cette décision est le 
suite logique du refus, voté à 
l' unanimité par lés joueurs marseil- 
lais; de jouer ce match, proposé 
par la- FFF, et dont 'la recette 
devait être reversée aux victimes 
de ta catastrophe du stade FurianL 
EBe sembla mettre un terme , à la 
polémique aussi inutile qu'indé- 
cente dont les dirigeants du foot- 
baB français n'auront pas réussi à 
faire l'économie après le drame 
de Bastia. 

Depuis l'annonce par le dub de 
Bastia de son retrait de te Coupe 
da France, le choix de 'fa suite à 
donner à la compétition aura 
donné Beu à une valse-hésitation 
entre te FFF et tes dirigeants des 
dubs concernés. Un marchandage 
dérisoire que l'ampleur du blan et 
des responsabilités de la catas- 
trophe de Furiani n'aura pas 
empêché de. tourner eu règlement 
de comptes entre M. Jean Four- 


» et «i 



nat-Fayard, président da la FFF. et 
M. Bernard Tapie, président de 

roM. 

Jeudi, la FFF avait proposé 
«d'un commun accord avec les 
deux finalistes» de remplacer la 
finale prévue dimanche 10 mal, 
per un match de solidarité sans 
protocole. M. Tapie semblait dans 
un premier temps d'accord pour 
disputer cette rencontre. Dans la 
soirée, U faisait toutefois savoir 
que l'OM n'avait jamais donné 
son accord pour ce match et que 
tes joueurs refusaient d'Ôtre quali- 
fiés «autrement que par une 
demi-finale ou à la demande 
expresse des joueurs de Bastia». 
Les Bastiais s'empressaient alors 
de rejeter cette demande de 
dédouanement moral à bon 
compte (te Monde du 5 mai) . 

Cette divergence de vues allait 
déboucher, pendant toute la jour- 
née da vendredi, sur un psycho- 
drame sordide entre un président 
de 1a FFF baUottô par tes événe- 
ments, et M. Tapie, qui ne sem- 
blait pas tout à fart sur la même 
longueur d'onde que ses joueurs. 
Ceux-ci votaient è l'issue de tara 


entraînement te relira è l'unanimité 
de jouer le match du 12 mai. 
Dans un communiqué, les diri- 
geants de l’OM précisaient qu'ils 
demandaient que la demi-finale 
contra Bastia, puis la finale de te 
Coupe raient Peu avant te reprise 
du championnat 1992-93». 

M. Foumei-Fayard répliquait 
dans un premier temps par une 
menace è peine dégrisée : si les 
Marseffiais ne se pliaient pas è sa 
volonté, i * prendrait une décision 
appropriée avec beaucoup de 
regrets». Puis il tirait la consé- 
quence logique du refus marseil- 
lais : la FFF annonçait l’annulation 
de te «finale» et son rejet de la 
solution proposée par l'OM. En 
compensation, la recette du 
match France-Pays-Bas, cfisputé le 
S juin è Lens, sera versée aux 
victimes da ta catastrophe de 
Furiani. M. Foumet-Fayard. dont 
les mauvaises relations avec 
M. Tapie sont de notoriété pub5- 
que. déplorait alors «ces péripé- 
ties bien inutiles ex qui frisent l’in- 
dignité » auxquelles il avait 
pourtant contribué. 

JÉROME FENOGUO 


SPORTS 

Fortnnes en mer 


Sorte de la première page 

America 3 qui bénéficie d’un bud- 
get de antique 65 millions de douars 
(360 millions de francs), rat le soif 
qui ne porte pas description publi- 
citaire. 

Alors que tes équipages de tous tes 
Défis comptaient dans leurs rangs 
tes {dus prestigieux médaillés ofyflfr- 
pîques de voile, Bill • Koch, qui 
n’avait encore jamais régalé à qua- 
rante ans, a tenu à être le skipper de 
son propre bateau. Quitte & céder te 
barre i son tacticien Dave Dellen- 
baugh ou au vétéran Buddy Mçlges 
(soixante-deux ans), champion olym- 
pique de Sofing en 1972 et trots fois 
champion du inonde de Star, pour 
les départs ou Jes bords de près 
(contre le vent). 

Le successeur 
de Vfuiderbiït 

«J'ai boni mes banaux jusqu’en 
1984, raconte Ranl GardinL Je pou- 
vais encore le faire car j’avais plus de 
temps, ri le niveau de professionna- 
lisme des équipages n'était pas aussi 
élevé qu'aujoum’hul St on ne peut 
pas être à la barre presque um les 
jours, c’est Inutile d’inststér. Je ne 
barre plus qu'avec des amis, et je ne 


suis pas frustré du tout Koch est 

sans doute encore trtà jeune pour le 

comprendre ou pour l'admettre. Heu- 
reusement pour nous-.» 

La présence de Bill Koch à la 
barre a 'America /est, en effet, ana- 
chronique. Faisant fi d'on deort»* 
de d'évolution -de la Coupe de 
l’America, le skipper aiüia t daire 
apparaît comme le successeur direct 


de Harold «Mike» Vandeibilt, le 
des de fer, qui ne 

laissait à personne le soin de barrer 
Rainbow ou Ranger, les deux der- 
me» Class J vainqueurs de la Coupe 
en 1934 et 1937. Cest pourtant le 
skipper 1e phra amateur de tous ceux 
présents à San-Diego (jui a réussi à 
éliminer le plus prestigieux d'entre 
eux : Dennis Conner (Je Monde du 
28 avril), l’homme aux quatre vic- 
toires data la Coupe de l’America 
qui, pour la deuxième fois seule- 
ment depuis 1974, sera absent de b 
phase finale. 

Di éliminant Dennis Conner, Bill 
Koch n’est pas devenu pour au ta n t 
lé nouveau héros de r Amérique. Ses 
moyens financiers étaient trop supé- 
rieurs pour laisser au skipper de 
Star&and-Stripes, doit le budget ne 
dépassait pes tes 15 millions de dol- 
lars (82 minio ns de francs), la moin- 
dre chance de défendre la Coupe 
qu’il avait su reconquérir en 1987 
en Australie. « America 3 est un 
superbe bateau qui a la capaci té de 
garder la Coupe en Amérique», s’est 
.contenté de dira Dennis Conner 
après sa dé&ite En cas d’échec con- 
tre ll-Mori>-di- Vemzia, Bill Koch se 
verra Sûrement reprocher de ne pas 
avoir cédé sa barre au plus compe- 
tent des skippers américains. 

Habitué aux succès dans les 
affaires, Bill Koch .se refuse sans 
doute à envisager l’échec. Un 
triomphe dans la Coupe de rAmo* 
rica viendrait à point pour redorer 
le blase© d'une famille qui a, depuis 
une dizaine d’années, défrayé la 
chronique par ses querelles. Comme 
beaucoup de .grandes ibttunes amen- 


cames, celle des Koch trouve son 
origine dans l'esprit d’entreprise. Fils 
d'un éditeur dans une petite ville du 
Texas, Fied Koch, jeune Ingénieur 
chimiste diplôme du prestigieux 
Massachusetts Instituts of Techno- 
.. avait tenté l'aventure en 
avec 200 doQara en poche, & 
ia fin des années 20. Son savoir-faire 
lui avait permis d’obtenir de Statue 
1a construction de quinze raffineries 
de pétrole dans te cadre du premier 
plan 

Querelles 
de famille 

Revenu aux Etats-Unis après les 
grandes jFwrges des années 30 qui 
avaient fait de hri un croisé de l'an- 
ticommunisme, Fred Koch s’était 
installé à Wîchita (Kansas), où il 
avait fondé la Koch Industries, 
devenue aujourd’hui 1a deuxième 
société privée américaine avec douze 
mille employés et un chiffre d’af- 
faires de 16 milliards de dollars 
(88 milliards de francs). De quoi 
attiser les convoitises et aviver les 
querelles de succession entre ses 
quatre fils. 

Fred junior, l’aîné, avait été écarté 
de l’entreprise familiale par sou 
qui hii reprochait de préférer 
culture aux affaires. A la mort du 
patriarche en 1967 Charles, le 
second, a été appelé à lai succéder. 
Mais i leur sortie du MIT où, 
comme leur père, ils ont obtenu 
leurs diplômes d’ingénieur, David et 
Bill, les deux jumeaux, ont vite 
contesté la direction autocratique de 
leur frère. 

Ces dernières années, la saga des 
Koch s’est surtout poursuivie devant 
Ira tribunaux, où Bill a intenté cinq 
procès, à ses frères. En application 
d’un jugement, U a même en recours 


oère, 

lacu: 


à 1a potiœ pour déloger sa mère de 
la propriété familiale. Dans l'univers 
impitoyable de cette riche fanûHe du 
Kansas, on a vu David, le jumeau, 
commencer à financer le Défi de~. 
Dennis Conner. Jusqu’à ce qu’il soit 
pris d’un remords. «Je n 'aime pas la 
façon dont BiUy se conduit, avoua- 
t-il Mais j'ai encore de l'affection 
pour bu comme frère, et j'aimerais le 
voir gagner la Coupe de lAmerica. 
Je ne peux pas me battre contre bu. » 

Ayant lancé son programme avec 
près d’un an de retard sur les Fran- 
çais, les Italiens ou tes Japonais, Bill 
Koch a profité sans scrupules du 
privilège accordé au défenseur qui 
peut construire ou modifier son 
bateau jusqu’à la veille des régates 
de te Coupe de i’America alors que 
les challengers ne pouvaient plus 
modifier leur coque après le débat 
des éliminatoires. A un journaliste 
qui lui demandait quel bateau U 
redoutait le phu pendant les élimi- 
natoires, Paul Cayard avait répondu 
Guzsini, une vedette, truffée cf élec- 
tronique pour l'espionnage des 
adversaires. 

En fait, la principale faiblesse 
$ America 3 est assurément l’epo de 
son skipper. De tous les prestigieux 
barreurs mis à fessai, BïQ Koch n’a 
pu retenir pour f épauler que 1e vété- 
ran Busddy Melges, te seul à accepter 
de se laisser relayer à son poste en 
pleine régate ou pour franchir la 
ligne d’arrivée les jours de victoire. 
Ce handicap pourrait se révéler 
insurmontable face â un adversaire 
beaucoup mieux prépané grâce aux 
cent dix-neuf régates disputées dais 
le cadre des éliminatoires des chat 
1 en gère. Depuis la création de la 
Coupe Louis Vuitton en 1983, ses 
deux précédents vainqueurs, Austra- 
lie 2 et Stars-and-Stripes (1 987), se 


.t 
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RELIGIONS 

Lors da synode national d'Annecy 

Le pasteur Michel Bertrand est élu 
président de l'Eglise réformée de France 

L'Eglise réformée de France 
(ER F), réunie en synode national 
jusqu'au dimanche 10 mai è 
Annecy (Haute-Savoie), a un 
nouveau président. Elu par un 
Conseil national de vingt mem- 
bres (moitié pasteurs, moitié 
laïcs), le pasteur Michel Ber- 
trand, quarante-six ans, qui était 
déjà président da la région réfor- 
mée Provence-Côte d'Azur, suc- 
cède au pasteur Jean-Pierre 
Monsarrat. en fonction depuis 
douze ans 8t arrivé en fin de 
mandat 

ANNECY 


de notre envoyé spécial 

Marseille, le meilleur tremplin 
pour Paris? Déjà, en 1975, 
Mer Etchegaiay, l’archevêque de te 
ville, était devenu président de ta 
conférence épiscopale française. 
Grand rabbin de Marseille, 
M. Joseph Siuük, a été élu en 1987 
grand rabbin de France. Aujour- 
d’hui, le pasteur Michel Bertrand, 
président de l'Eglise réformée de la 
région Provence-Côte d’Azur, nou- 
veau président de la principale 
Eglise protestante de France 
(400 000 fidèles), «monte» à son 
tour â Paria 

La région marseillaise n'est pas 
une terre de tradition huguenote, à 
la différence de l'Est, du Languedoc 
ou des Cévennes, mais te «dia- 
spora» (orale, comprenant un bon 
nombre de familles protestantes de 
pays de l’Europe du Nord, y est 
active. Pasteur à Marseille depuis 
1972, après avoir étudié 1a théologie 
et 1a psychologie à Montpellier, il 
connaît par cœur tes paroisses réfor- 
mées des quartiers nord et sud-est 
de 1a viDe et rfAubagne. Il y a créé 
un centre de formation biblique et 
théologique, devenu un pôle d'at- 
traction pour les chrétiens engagés 
de la région. 

Priorité 

aux communautés locales 

Avec un pincement au cœur, 
Michel Bertrand quitte donc Mar- 
seille. Mais ce Méridional d’adop- 
tion, né le S mars 1946 à Saint- 
Etienne d’un père ouvrier à la 
SNCF, enraciné dans le protestan- 
tisme rural de Haute-Loire, est 
étranger à r esprit «tribal» qui 
anime oertains des héritiers de Cal- 
vin on de Luther. A Marseille, il a 
tissé des liens très forts avec les 
autres confessions, avec le rabbin 
Ouaknin, le cardinal Coffy et Ira 
représentants de l’islam qu’il 
retrouve au sein de l'association 
Marseille-Espérance, active dans 
tous les conflits liés à l’intégration 
des immigrés. 

Le pasteur Bertrand n’en a pas 
moins, bien sûr, de solides convic- 
tions réformées. Tout en se défen- 
dant de sympathie «congrégationa- 
iiste» ((), ce pasteur de terrain 


sont ensuite imposés dans 1a Coupe 
de TAmefica. 

Pour tenter de conjurer le mau- 
vais sort des défonseuis, BiQ Koch 
est prêt à tout, y compris & gagner 
avec ses avocats. Dès te première 
régate de samedi, les Américains mit 
annoncé qu’ils hisseraient fe pavillon 
rouge de protestation, fis estiment 
illégale l’intervention des maîtres 
voiliers français de Villerie-Parts qui 
ont aidé Ira Italiens à dessiner de 
meilleures voiles de portant (spis et 
gennakers). De plus, 1e màt en fibre 
de cartxme du voilier italien aurait 
été conçu par un Néo-Zélandais, 
John Mitchell, qui n’aurait pas Ira 
deux années de résidence en Italie 
indispensables pour tes nos-natio- 
naux qui participent à un Défi 


GÉRARD ALBOUY 


□ FOOTBALL : les barrages 
pour le maintien on l’accession es 
première division. - Le Racing 
Club de Strasbourg a fait un 
grand pas vers l'accession en pre- 
mière division en obtenant un 
match nui (O-û), vendredi 8 mai 
à Rennes. Le match retour aura 
lieu mercredi 13 mai en Alsace. 

□ RUGBY : les haitièmes de 
finale dn championnat de France. 
- Toulon a battu Béziers (15-9), 
vendredi 8 mai à Marseille, en 
match avancé des 'huitièmes de 
finale. 


NOTRE SUPPLEMENT 


(&$?**& L’ÉCONOMIE 


Ëj 


entend donner la priorité aux Eglises 
locales. S'il ne participe pas à la 
mouvance dite ara Etats généraux 
du protestantisme, qui fait régulière- 
ment campagne contre la «dérive 
bureaucratique» des grandes Eglises, 
il est, au sein de rERF. l’un des 
artisans du programme «Edifier, 
témoigner», qui veut lutter contre 
Ira cloisonnements hiérarchiques, 
établir des passerelles entre tes com- 
munautés et permettre une meilleure 
expression du protestantisme dans la 
société. 

Le nouveau président de l’Eglise 
réformée admet que 1a voix dn pro- 
testantisme o’rat plus guère percep- 
tible en France, victime d’une dou- 
ble évolution qu'il a lui-même 
favorisée : l'œcuménisme et la laï- 
cité. Mais doué de qualités de com- 
munication et d’animation, Michel 
Bertrand entend sortir I*ERF, nous 
a-t-il dit. d’on «anonymat dans 
lequel nous nous complaisons trop 
souvent ». sans rompre avec le fonc- 
tionnement collégial et la tradition 
d’un protestantisme qui refuse de 
parler d'une seule voix et à tout 
bout de champ. « Sans céder aux 
crispations identitaires, nous dit te 
pasteur Bertrand, il faut prendre au 
sérieux l’attente de gens qui ont 
besoin de convictions fortes. » 

Les Eglises protestantes s’accom- 
modent mal des à-coups, des chan- 
gements de ligue brutaux. Le nou- 
veau président de l’ERF se définit 
lui-même comme un homme de 
continuité. Son élection a lait Funa- 
nimité. Mais s’il est des convictions 
protestantes qu’il entend renouveler 
et encourager, c'est bioa «le retour à 
l’Ecriture, celle de la Bible, et l'ap- 
profondissement d’une fai vécue, non 
pas comme une évasion, mais 
comme une relation intime avec 
Dieu». 

HENRI TINCQ 


(1) Nom donné au système dans lequel 
chaque paroisse protestante est auto- 
nome. 


EN BREF 

a Nouvelles inculpations dans Ira 
aôBeox indépendantistes basques. - 
M« Laurence Le Vert, premier juge 
d’instruction au tribunal de Pans, a 
inculpé, vendredi 8 mai, quatorze 
sympathisants présumés de l’organi- 
sation séparatiste basque ETA de 
nationalité française et deux mem- 
bres de PETA de nationalité espar 
gnolc. Maria Conception Lopetcgut- 
Vcrgara et Mikcl Ibarguren-ErrastL 
Ils ont été inculpés d’association de 
malfaiteurs en relation avec une 
entreprise terroriste. Dix ont été pla- 
cés sous mandat de dépôt, quatre ont 
été laissés en liberté sous contrôle 
judiciaire. Au total vingt-neuf per- 
sonnes ont été inculpées dont dix- 
huit placées sous mandat de dépôt 
depuis l’arrestation, le 28 avril, à 
Roissy, de Sabin Euba, «trésorier» 
présumé de TETA. 

□ M. Pierre Joxe en visite offideBe 
dans l'armée suisse. - A l'invitation 
du chef du département militaire 
fédéral (DM Fi M. Kaspar Villiger, 
qui est en Suisse l'équivalent d un 
ministre de la défense, le ministre 
français de la défense, M. Pierre 
Joxe, sera en visite officielle, lundi 
1 1 mai, en Suisse. A cette occasion, 
il doit se rendre à Féoolc des réserves 
des troupes blindées et mécanisées, 
afin notamment d’étudier la concep- 
tion suisse d’un système de milice, 
a Mort de Guy TarUer. - Sur- 
nommé le «Préfet du Larzac» pour 
avoir mené durant dix ans une lutte 
acharnée contre l'extension du camp 
militaire du Larzac (Aveyron), Guy 
Tariicr est décédé le 8 mai à Millau, 
à la suite d'une longue maladie. 

[Age de munie ans. (iuy Tariicr avait 
dcnuic en Mp)i>i!;nil des piaulai ions Je 
c:it? en Afrique puis s'élait installé 
comme agriculteur dans une ferme du 
I.nr/ar en 1 066. Cinq ans plus lard, il 
prit la tôle d'un mouvement oppose au 
decret gouvernemental étendant te camp 
militaire .sur le plateau. Cette lutte des 
paysans deviendra l'un des plus grands 
combats pacifistes et écologistes des 
années 70. Ami de Jcau-Muric Tjibaon cl 
de l)ick Uleiwc. les deux leaders de 
NüuveMc-falcduaic. il était devenu un 
interlocuteur privilégié de M. Raymond 
IJKumbtf. le président de la l éderation 
nationale des syndicats d'exploitants agri- 
coles tl'NSIAi.l 

d Les écologistes satisfaits des 
projets de M** Ségolène Royal. - 
L’imposant programme législatif 
(pas moins de six projets de foi) 
présenté le 6 mai par M* Ségolène 
Royal, ministre de l'environnement 
(le Monde du 8 mai), a été bien 
accueilli par les deux formations 
politiques sc réclamant de l’écolo- 
gie. «Ce programme recouvre assez 
largement nos préoccupations » a 
commenté M. Antoine Waechter, 
leader des Verts. Génération Ecolo- 
gie de son côté «se félicite de 
l'adoption du projet de loi sur les 
déchets » qui, rappelle le communi- 
qué, avait été nus au point par le 
prédécesseur de M*= Royal, 
M. Brice Lafondé. 


J 
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CARNET DU Mmi* 


Décès 


José Bcrghmans, 
son épouse. 

Caroline Bcrghmans, 
sa fille, 

Nicolas Bcrghmans. 
son fils. 

Scs saur, bcaïu-fréres, belles-sœurs. 

neveux et nièces, cousins et cousines. 

Toute la famille, 
font part du décès de 


- David PinL 
son fils. 

Et toute sa famille, 

ont la douleur de faire part du décès de 


Marie-Anne P INI, 
née Anne-Marie Lacour, 


survenu le 26 avril 1992. 


Les obsèques ont eu lieu dans l'inti- 
mité. 


M. José BERGHMANS, 

époux de Dame Alba Martinez, 
compositeur de musique, 
chef d'orchestre, 

survenu à Eclaibcs. le vendredi 8 mai 
<992. A l'âge de soixante et onze ans. 


Cet avis tient lieu de faire-part. 


3. rue Dugommicr, 
73012 Paris. 


Selon la volonté du défunt, son corps 
sera incinéré au crématorium d’Hau- 
mont, rues Sous-lc-Mont, A Haut/n ont 
(Nord), le mardi 1 2 mai. A 10 heures. 


- Sigrid Kupferman, 
sa belle- fille, 

Pierre et Laurent Kupferman, 
scs petits-fils. 

Le Renouveau tout entier. 

ont la douleur de faire pan du décès de 


Réunion au crématorium A 9 h 45. 


Ni plaqua, ni fleurs, ni couronnes. 


Lu corps repose au 23, rue du Cal- 
vaire, Eclaibcs (Nord). 


Françoise UNGER, 
pédagogue. 

fondatrice du Renouveau, 
officier des Palmes académiques. 


PF et marbrerie « Funérailles solida- 
rité », 

i 3. rue Cousin-Corbicr, 

39610 Fournies. 

Tél. : 27-60-11-66. permanence 
24 h/24. 


survenu A Montmorency, le 6 mai 
1992. 


On se réunira le mardi 12 mai, A 
13 heures, au Renouveau, I. avenue 
Marchand, Montmorency (Val-d’Oise). 


Cet avis tient lieu de faire-part. 


INé le 15 Mltel 1921. José B«rgtmuns avait 
été fotmé i Paris à l'analysa mwieata par Qtbiw 


Messiaen. Il avait écrit surtout das musiques de 
ftns. dont c#Sa da la Guerre des boutons. d'Yves 
Hohsrt m 1962. et dm musiques dé seine pour 
dis spectacles de Jean G erre t et de Ben no Bas- 
son. Au début des années 80. é la suite de 
diverses missions pour Y Unesco et les Nations 
unies, a avait mis au point or système d'écriture 
mus cala permettant de transcrire de la même 
manière les musiques du monde entier et de 
reproduire les particularités de tonalité et 
d'échelles musicales des musiques non euro- 
péennes.] 


Jean VAUTHIER, 
auteur dramatique. 


- Jacqueline Hanscn-L&vc. 
sa mère, 

Ole et Laurence Hanscn-LSvc, 

Sven et Mia, 

Kirsten ci Richard Wisc, 

Sophie, 

Aasc Hanscn-LSvc, 

Niels et Natacha Hanscn-LSvc, 

Igor et Aliocha, 

Lars et Anne-Charlotte Hanscn- 
LSvc. 

ses frères, sœurs, beau-frère et belles- 
sœurs, neveux et nièces. 

Ainsi que Solvcj, 
sa fille, 

ont la tristesse d'annoncer le décès, sur- 
venu le 4 mai 1992, de 


survenu A Paris; le 3 mai 1992, dans sa 
quatre-vingt-unième année. 


La cérémonie religieuse sera célébrée 
le lundi 1 1 mai, A 9 heures, en J'églisc 
de la Trinité, Paris-9". 


L'inhumation aura lieu le mime 
jour, A 16 h 30, au cimetière de Gradi- 
gnan, Bordeaux (Gironde). 


(fjt Monde du 7 mai.) 


Soutenances de thèses 


Eyrînd HANSEN-L0VE, 


né le 26 novembre. 1951, à Vienne 
(Autriche). 


36. rue du Fer-A-Moulin, 
75005 Paris. 


- Institut d’études politiques de 
Paris, mercredi 13 mai 1992. A 9 h 45, 
salle 401. 36. rue des Saints-Pércs. 
Paris-7«. M H « Limorc Yagil 
« L'homme nouveau et la révolution, 
nationale de Vichy (1940-1944) : étude 
du régime, de son idéologie et de scs 
pratiques ». Thèse de doctorat en his- 
toire. 


MOTS CROISES 


PROBLÈME N- S776 


HORIZONTALEMENT 


I. H peut, à (a fois, dire complaisant et montrer sa tâte de cochon, invite à 
visiter un palais. - H. Pour la faire, certains préférant le fusain. Il a des Idées 
très personnelles sur la chose. - III. Boit te nectar à même le cafice. Epura- 
teur des artères. - * „ - . - - e BinnnniKi 


12 3 


IV. Marque sa préfé- — — p- 

rence (épelé). Une I 

chose attachante. En ii 

Ame. - V. Vieux guer- m ~ 

rier. Cesse de cingler ■ 

quand elle devient IV M 

badine. Titre religieux. V | 

- VI. Mit groggy à la vi 

suite de coupa répé- — 
tés. En Italie. - vu L 

VII. Exigent de bons vin 1 

tuyaux. Lieu d'élection a j~JP 

de la poule d’un roi. -M { 
Masse populaire. - ^ — i- 

VIII. Frappe avant XI I 

d’entrer. Précède la xii ( f| 

distribution. - IX. De F 

gré. Ses verres trou- A l — W- 

btent la vue. Symbole. XIV j 

- X. Fut enlevée et XV | [ 
ravie de l'âtre. Tel 

celui qui peut nous saouler sans 
nous énivrer. - XI. Où de nom- 
breuses personnes sont dans te 
bain. On en part pour se retrouver 
ailleurs. Produit de choix. - 
XII: Adjectif. Celui qui jadis y des- 
cendait avait peu de chances d'en 
remonter. Pour tui, un jeu de bâtes 
ne constitue pas une distraction. - 
XM. Il est aussi facile de. l'étendre 
que de le faire sécher. Est 
employée pour ouvrir ou fermer. - 

XIV. Oiseau. Un heureux Prosper. 
Ancienne marque d'agrément. - 

XV. Très positif dans le négatif. 
Même jolies, elles peuvent encore 
devenir bêtes. Grande étape. 
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en pièces à Sedan. Pays. - 9.' L’hu- 
midité te pourrit Fraise. Invita à se 
détendre. - 10. Coûte tanefis que te 
« vaisseau » prend l'eau. Centre 
d'entraînement. Figure biblique. - 
1 1 . Homme po&tique français. Une 
telle mine ne saurait s'exploiter 
sans « gloire ». - 12. Rédtit sous le 
poids (tes anâes. Fixer sur un pieu. 
- 13. Charge peu honorable. Fait 
découvrir des torses. Victime d'un 
refroidissement. - 14. Terre. 
Quand B est à plat, il faut te regon- 
fler. - 16. Commandement mili- 
taire. Revenu 6 de plus justes 
mesures. 


VERTICALEMENT 

1. Crachevr de feu. Le Ht de le 
marquise. - 2. Ne devient complet 
qu’après avoir été coupé. Avec lui, 
souffler n'est pas jouer. Participe. - 
■3. Emission comportant un accent 
aigu. Jadis honoré. D’un auxiliaire. 
Donne du piquant à un baiser. - 
4. Son tour ne fait pas rire. Qui ne 
connaît que la Ira du milieu. Obflgent 
finalement à se courber. - B. JfltL 
Experte en toiles. - 6. Coule a 
l'étranger. La grande presse. Pro- 
nom. - 7, Son tambow grince par- 
fois mais ne résonne jamsis. 
Bâcher. - 8. Fut mise au vert. Mis 


Solution du probfàme ip 5775 
Horizontalement 

I. Seftoritas. - IL Aroust. Ut. — 
IH. CNPF. Ac. - IV. Réa. SBp. - 
V. Utiges. - VI. MTS. Ralre. - 
VH. Eu. Danton. - VIH. Yôti. Us. - 
IX. Te. Béais. - X. Digérer. - 
XI. Artère. 


Verticalement 

1. Sacrements. - 2. Eme. Tu. - 
3. Nopals. Dr. - 4. Ouf 1 Débit - 
5. Ré. Stratège. - 6. haSareser. - 
7. Ci-gïL fre. - 8. Au. Pérouse. - 
9. Sto. Sens. R6. 

GUY BROUTY 


✓ X 


TELEVISION 


symboles : ► signalé dans « te Monde radio- télévision » ; □ FRm i évita 
■ On peut voir ; ■■ Ne pas manquer ; ■■■ Chef-d'œuvre ou cteasique. 


Samedi 9 mai 


TF 1 


20.45 Variétés : 

Surprise sur prise. 
22J25 Téléfilm : 

Seule contre la Mafia. 
0.45 Magazine: 

Formule sport. 

2.00 Journal, Météo 
et Trafic irrites. 


22.15 Documentaire: 

Le GrizZly. 

maître des montagnes. 
22.55 Flash d'informations. 
23.00 Le Journal du cinéma. 
23.05 Cinéma: 

Schizo Dream. ■ 

0.45 Cinéma : 

Parrain d'un jour. ■■ 


20.50 Variétés: 

Concours Eurovision 
de la chanson. 

23.50 Journal et Météo. 


FR 3 


- La SACD (Société des aoMun cl 
compositeurs dramatiques). 

Son président, Claude Santelli, 

Et les membres de la commission. 

Sa famille. 

Scs amis, 

ont la tristesse de faire pan du décès de 


20.45 Série: 

C'est mon histoire. 
21.40 Soirée spéciale : 

Samedi en fête. 

22.45 Journal et Météo. 
23.10 ► Traverses. 

0.00 Magazine: 

L'Heure du golf. 


20.40 Téléfilm: 

Marie et sa bande. 
2225 Téléfilm : Coup demain 
aux Philippines. 

0.00 Musique : Flashbadc 
0.30 Sx minutes' 
d'informations. 


LA SEPT 


CANAL PLUS 


20.30 Téléfilm : 

L'Arme du silence. 


21 J)0 Téléfilm: . 

' Places Nat .Our Ûwn. 
21.55 Le Courrier 

des téléspectateurs. 
22.00 Magazine : Cinéma 
de poche. 

23.05 Magazine : Mêgambc. 


Dimanche 10 mai 


TF 1 


CANAL PLUS 


Série : Hookar. 

Série : Rick Hunter, 
inspecteur choc. 

Série : Columbo. 

Disney parade. 

Magazine : Tét é foot. 

Loto sportif et Tiercé. 
Magazine : 7 sur 7. 
invité : Jack Lang, ministra de 
l'éducation nationale et de la 
culture. 

Journal, Météo 
et Tapis vert 
Cinéma : L'Héritier. 

De Phfippe Labre, avec Jean- 
Paul Belmondo. 

Magazine.: 

Cfcté dimanche. 

Téléfilm: 

Las Démoniaques. 
Journal et Météo. 


Téléfilm:. 

Dans les coulisses 
d'Hollywood. 

Sport : Golf. - 
Cascades' 

et cascadeurs n* 6. ~ 
Cinéma : 

Une journée de fous. □ - 


Dimanche Martin 
(et à 15.50). 

Série : Mac Gyver. 

Jeu : Module jeu. 
Documentaire : 
L'Equipe Cousteau 
à la redécouverte 
du monde. 

1 . 2. 3. Théâtre 
Magazine : Stade 2. 
Série : Maguy. 
Journal, Journal d 
courses et Météo. 
Téléfilm: 

Les Carnassiers. 
Magazine: 

Bouillon de culture. 
Invité : Ungaro, couturier. 
Journal et Météo. 
Documentaire : 

Tatf sur les pas 
de Monsieur Hulot 


Flash d'informations. 

Ça c a rtoon. 

Magazine : Dis Jérôme? 
Magazine : 

L'Etape du dimanche. 
Cinéma ; Le Voyage . 

du capitaine 
Fracasse. 

Flash d'infor ma t io ns. 

Le Journal du cinéma. 
L'Équipe du dimanche. 
Cinéma ; La Tempête. ■ 


FR 3 


Magazine : 

D'un sclefl 
à l'autre. 

Documentaire : 

La Rivière volée. 
Magazine : 

Sports 3 tfimanche (suite). 
CestLufol 
Magazine : 

A vos amours. 

U 19-20 
de l' Infor mation. 

Do 19.12 b 19.36. la Journal 
de la région. 
Divertissement : 
Téléchat. 

Série : Bermy HH1. 
Divert i ssem en t : 
Comiques au top 
de a La Classes. 
Magazine : Le Divan. 
Journal et Météo. 

Cinéma : v 

La Vaisseau fantôme. ■■ 
(v.o.). . 

Sport : Hockey sur glace. 

Musique : Métamanutt. 


13.65 Série : L'Incroyable Huflc. 
14.45 Variétés : Multrtop- 
10.15 Séria; Clair do lima. 
17.05 Séria: Le Saint 

10.00 Série : Espion modèle. 

19.00 Série 

Les Routes du paradis. 
19.54 Six minutes .. 

d'informations. Météo. 

20.00 Série: 

' Madame est servis. 
20.30 Magazine : Sport B. 
20.40 TéléfBm : B Diabto. 
22.35 Magazine : Culture pub. 

23.00 Cinéma : 

Black EmanueEe 

. en Orient. □ 

0.30 Six minutes 

nitînlM 

a tnrovmrcvons. 

0.35 Magazine: Sport 8. 


LA SEPT 


Opéra : 

La Damnation de Faust. 
Informations : Dépêches. 
Documentaire : 

Les Homrnes-livrea. 
Informations : Dépêchas. 
Téléfam: Une fifle d'Eve. 
Infor m ations : Dépêches. 
Documentaire : 

.Grand reporter^ 
Informations : Dépêchés. 
Documentaire : . . 

HistoMs) du cinéma. 
Informations : Dépêches. 
Sait-on janiàl* 

Cinéma: Zappa, sa 
Chronique : 

te Dessous des cartes. • 
Cinéma : L'Esprit 
de la ruche, aa 
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SPÉCIAL RÉVISIONS DES EXAMENS 


U DERNIER ÉTAT DU MONDE 
ET DE LA FRANCE 

Indispensable pour actualiser ses connaissances 


MÉTÉOROLOGIE 


SITUATION LE 9 MA1 1992 A 0 HEURE TÙC 



PRÉVISIONS POUR LE 10 MA1 1992 



PREVU LE 10.05-92 


En dair jusqu'à 2030 - ■ 
Flash d'informations. 


Dimanche-: beaucoup de' nuages. 
- Sur la Bretagne. Iss quelques édair- 
cfes matra fas disparaîtront rapidement 
avec l’arrhfée rapide de nuages par 
.l'ouest ; la pluie; quant à aie. n'arrivera 
qu’en fin d'après -mkfi.' •. 

Sur les régions proches des fron- 
tières du Benelux, ainsi que sur le Sud- 
Ouest. là Massif Cintrât .-te région 
Rhône-Alpes et le Franche-Comté, la 
matinée sera , grise, avec par moments 

SœfébWrcies ses divetopperorrt- 


méditarrsnéennes qui bénéficieront du 
temps le plus ensoleillé, avec tout au 
plus un vole dé nuages élevés. 


Sur les Pays-de-Lofr», la Normandie, 
le Bassin parisien, le Centre, la Bour- 
gogne et le Nord-Est, nuages arsoteil 
se partageront le det tour an long de la 
journée. 

Cè sont encore une fois les régions 


Les . températures minimales seront 
légèrement inférieures ‘aux normales 
saboimibrae : de» minimales comprises 
entre 6 et 9 degrés sur la moitié nord, 
entre 8 «t-^lfriogrds sur le moitié sud. 
ÿraqu l à 14; ou' 15 degrés sur le Bttoral 
méditerranéen quant aux matimatofl, 
elles s’étageront entra 19 et 17 degrés 
sur la moitié nord, .entre 18 et 
22 degrés sur la moitié sud. jusqu'à 
' 26 degrés dans, la MdL 


Un vent d’ouest modéré soufflera 
: sur la plupart des régicma. tandis qu’en 
Bretagne teventde sud-ouest se ren- 
forcera an fin de journée. 


PRÉVISIONS POUR LE 11 MA1 1992 A O HEURE TUC 



TEMPÉRATURES maxime - minime et temps observé 
VstaurassttmBs ratantes «mro le 9-5-92 

Ji 8S-J992 i 18 haotarJUCat fe 84-1982 i S tares TUC 



T00UHB8. 
ÎWJES 


9 R LUXEMBOURG- M 
*'« MA0«D- — . 25 


38 H 0 MAMATO . 21 M 0- 


ÉTRANGER 
ALGOL— 21 U D 

Amsterdam, u f d 

«MH». 22 U D 

BANGKOK » 29 N 

BARCELONE 21 U N 

BELGRADE H 14 0 

BERLIN— 24 11 H 

BBDXHiÆS— U .. . 8 N. 
CWHiHAGOS^ U 4 D 


HEXK»— 21 

MBM. ... » 

HOimfiAL 24 

MOSCOU. » 

U 


24 U V 



DJERBA 23 .15 "N 

GWBW. a 8 D. 

BONGEONC— 24 23 C 
ISTANBUL— _ 22 11 D 
1BOSUBI-. N 'U » 

UCARB- 27 .18 9 

U8B0NNE 27 B D 

UWDMS 15 7 N 


TUC = temps untoraeJ coordorvte,; c'estè-türa pour te Fr»x» : heure iégate 
.tnotrts 2 neufes en été ; news wgate mrans Thnÿeaplnqn^.- . 

.(Doeunmu üabB dier te support tocfaitpK tyidal ck ir MitiomtaxkTutioMiÂ) 
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heures, locales 
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Des transports plus urbains 

A \~nmrinr bien desservi. La réussite des transports en ce 


■: **s* ■ > . 

> • - 4 : 




Une vilb ne peut se limiter à un condor d^StSpdes 

suppose un projet global, assure le directeur P 

L E choix d ! uxi mode de transport «J 

com ^nn fait rarement l’unanimité, u •- 

se trouve souvent une frange de la 
population ou du- monde politique 
pour contester localement un projet, en pro- 
posant, ou non, une alternative. Les élus 
imposent leur choix avec plus ouraous de 
k..baiir A» nrif^rpnt hartre en retraite. A 




imposent leur choix avec plus ou raoma m 
bonheur ou préfèrent battre en retraite. A. 
Strasbourg, le tramway l’emporte sur le 
métro sur fond de querelle .politique. A 
Reims, le projet de tramway touche sousla 
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Jade Val cherche ses marques. 

Ces écueils n’échappent pas auxsociftésde 
transport urbain. * un projet m Py Pf jL 
sur des espaces qui lui sont totalement réser- 
vés - qui n’est pas sous-tendu par une politi- 
que urvaine forte, bute sur te prenuer o^tàcte. 
comme l’opposition des commerçants - ù 

fSSt stime Jofl Lebretom dire^^- 
ral de Transdev (1), le deuxieme groupe fian- 
çais de transports publics de voÿMBUj». 

S la Caisse des dépôts. Létuaoil être au 
clair sur ce qu’il veut faire déjà ville, a jui 
nécessite un travail de maturation qui dépas&e 
largement les transports. A Nantes, par a xm 
nfc? ig tramway aura été l occasion de renou- 
veler le centre-ville.» 

U question n’est pas de savoir à Ton choi- 
sit un tramway, un métro ou des bus mais de 
SU lui u«“" üiiitahu nmi <» urbain, de 
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transports en commun 
sociétés spécialisées 

ranidité. C’est donc sur ce terrain qu’il faut 
?P' a iz. efforts face à la concurrence de la 

sSgfewasüffg 

ï&nèsoula priorité aux feux.» Lexpé- 
SI U a Grenoble, en janvier, «r 
une des lignes du réseaux de bus. 


> fvj 


i * . . % \ 
, ' •'* 



r >- * "SS « 






l’on veut oui ou non faire la ^i^[ e 
tons.» *Le ministère de la JJ 

Sôar sur fes in^/nwrwcs rfe 

celui de l’environnement ^ était P f?K^" 

cri aux parcs naturels», déclare M Lebre- 
ton. Aujourd’hui, la poussée écologiste sti- 
mule le débat. 

Des Infrastructures 
foteUgentes 

Un projet en *fte propre 
mains bien accepté qull aura été çtoiM PQM 

E£rsSrt3SSS. 


de la fréquentation 

L’accent est mis sur la responaibilisation 
■ .V if jinri nar la nomination (T un chef de 
U#nï?3ïâtSion dTconducteure perma- 

BÏSrMWaas 

SS®î^^bs 

Mëimm 

S^^dterSaSspTleur tenue en dehors 
l’abseuce de rému- 

né ï£K' Grenoble, Toulouse s’apprête à 
A P I S*. ÏÏÏIiSmm hmileversements. La 


■ - j'Aumm- (as réseaux de transport à doux 

831 mis r:t“l 

. « ornant fait*. Il finit des uifrastruc - 




un tramway. ■ ^ 

C’est dans ce contexte. que Tran«evn « 

%‘Z‘JiîZ « in 

^*rÆÎ«w»«; 


viteàasibraqu'iin ôquipemwn nouv«««» - 

iùtandüan 'en termes d’axe lourd maiso &- 
niser le reste U nous faut bien traiter les tra 
j?ts terminaux avec 

mpntaires crier des pôles d échanges avec 
d’autres modes de transport et 

réseau de bas <pd soit TMien f n i I c ° m ^S^li 
métro.» Au projet de Val norf^ud, 
Transdev proposera un trajet complément 

^urfT^f^voix des mires des 
grandes villes s'élèvent pour réclamer des 
financements supplémentaires len 

sswp 5 SAï 33 

)£%?aMüonneIle sur les produits 
W réclament les élus, ce ^est impour 
autant que les projets de tramway àAeims ou 


us*s J 6 ' 4 b , 2 S 

port urbain sont eux aussi obligés de s aoap- 
ter I - w-io- évoluent On sort d’une dien- 

ratos qu’il faut attirer. * A J OT f_ fl ^î 
t Smme un nroSSr de consommation banal 

SSSSEïBt SH 

safc*tta , «ast 


«a r^w«j de 

STM#55Ï*SÏSS5 A 

fëwx à d£ux vitesses dans une menu ville 
STiVnS le tramway ouïe métro, de 
• 7ww ^ iMt il LiUe. par exemple, d n y en a 
i^fZmr hValeilaTéquentation s en res- 
&^ml&^raSutloise. on comp 
Ss 9 voyais par habitant et par a n en 
1 %L? W.U-MMI? nationale de 98. et 


tait 89 voyages par naouam vi -- 

1990 SB /gC 

'deSde 250 000 fwMtants, 

«il pas. ^ ... MUC , An ANCHE 


MARTINE LARONCHE 


a atteint près de 26 millions de francs, son au ■* «= 


Le sport 
et les villes 

L 'IMAGE d'un stada jonché 
de corps meurtris a du 
mB l à s'effacer des 
mémoires. Elle suscite des 
interrogations sur la respon- 
■ sabilhé de certains dirigeants 
de club, voire d'élus munici- 
paux. U compétition lors- 
qu'elle devient enjeu national, 
affaire de gros sous. de 

retransmissions télévisées, 

semble faire perdra la raison. 

Une image, qui vient réduire 
è néant les efforts que font 
de nombreuses communes 
pour assurer le développe- 
ment des activités sportives. 

En 1990, selon les chiffres du 
secrétariat d'Etat aux collecti- 
vités locales, les communes 
ont consacré 22 milliards de 
francs au sport. Elles ont 
enoagé des investissements, 
en ont assuré le fonctionne- 
ment, et financé l'animation. 

Une entreprise 
à hauts risques 

Le sport représente entre 3 
. et 10 % du budget des ylHas. 
Entre ces deux chiffres la dif- 
férence est importante et 
peut expliquer des choix 
municipaux variés. Mais tous 
deux se situent h un niveau 
bien plus élBvé que les 
modestes 0.20 % fixés cha- 
que année par tes divers gou- 
| vernements pour le sport l 
| dans le budget de la nation. | 
i Des communes construi- 

sent des gymnases, d'autres 
i. des terrains de tennis. 

e Certes, elles sont moins nom- 

î breuses ù investir dans des 
l stades de football dignes de 

le ce nom. Les difficultés de a 

le candidature française pour la 

a Coupe du monde de 1998 

* sont là pour en témoigner. 

9" Comme si ce sport, au niveau 

S professionnel, était devenu 

S une entreprise à trop hauts | 

«1 risques pour des maires 

ir- ébranlés par « les affaires *. 

ur L'inflation des sommes enga- 
,a gées dans cette discipline 

M semblait Iss avoir rendus pro- 

_ dents, jusqu'au jour ou 1 un 

d’entre eux a cru que le stade 
qui Furiani. datant des années 

fl» 1950, pourrait, pour un soir, 

JE se hisser à la taille des 

Te grands. 

ta* S. B. 


Polémiques à Strasbourg 

s^MÏIrS 


m 


STRASB OURG 

de notre correspondant régional 

«L A bataille politique a 

baissé d’intensité.» 

M“ Catherine Traut- 

l mann ne parie l»s 

Strass*) 

X 16 iïf? s 

SS* S j? u 

rS mion de tramway. 

Œ S qui «ta 


place dans le paridog^tuésouste 
Sace Kléber alors qa auparavant y 
^étrer s’apparentait au jeu .de 
patience. 

f Sn I ^ïœf«£iÉÎ^^ 

1 5 . ™ de la place 


ville des miracles», il dénonce la 
décision de la mumcipalilé qui f fl 
nrls le risaue de compromettre gra- 
vementftivemr économique, social 
et culturel du centre-ville * ïr ®Ê?£ 
«oîs » a le président de la CCI de 


« caiastrophe» C i gj l’objeciif 

ville ne ^""^/« Strasbouf- 

s^SSEvs» 

aïSrïSVf - - 

îtsssgsSKSî® 

pendant q^^STiS centre- 
quait qu® a partir du 

ville était unposabtejj wi 

ctationafa 

cœur de qa *il est 

^Sd-haraisé de trouver uae 


S wwî^eSires avsrottetwre 
«Sivre du nouveau plan de areu 

btian. 

La mottié do trafic 
détourné 

a la mi-avril, leur association, 

S®îl§ 5 s 

towltodt aoeislte aux 

— sbnuait tOUS 1 « P^" 


cëmre-vme et à 

ohérie. Il invitait le8 ,?, t:ra5tw Vpf?,. î 
? „ vivre le centre-ville», ale pto 

t^ cenue commercial de lest de 

la France». , . . 

Mais la CCI, sous r impulsion de 
m riaude Danner, son nouveau 
JLSÏÏl poursuit «m combat ou- 

S^gTsSn 

SS&sasE 


Pourtant, l’enquêtequ’a conduite 
la CO révèle que « 90 %< des m ta- 
nmi. didment. eonar unljj^ 
pact du nouveau plan de ctrauauon 
varies affaires, ne pas pouvoir éia- 

gwisible de leurs ventes auoog» ^ 
ces dernières semaines (de 30 ™ à 
40 % dans l'habillement et de 20 % 
à 30 * dans la chaussure par 

port à la période correspondante de 

?991). A la décharge dn «P'an 
Strass » le rapport note : e Le 
tàentiss'ement conjoncturel 

™Zle au Pp**™ è ?f° b ZZt? U 
plan national régional ou local» 

Reste 

qui, le temps aidant, ne peut ai « 
nu'en «"atténuant chaque i jour, les 
choses avancent 

selon le maire de Strasbourg. 
M« Tnuitmann est satisfaite au 

ÆdMggS 

sssMÇSte 

des mises en service aux quatre 

points cardinaux 

Peüipse insulaire remplissent len 

fonction. 


Pour le premier magistrat de la | | 
cité alsacienne, les habitante de 
l’agglomération se sont déjà habi- 1 
tués au nouveau plan de arculaüon I I 
et aujourd’hui, la véritable diffi- I 
culté consiste à les aider à com- 
prendre ce que sera le visage du 1 
centre-ville dans deux ans et demi. 1 
Les travaux pour la consuuction ou 1 I 
tram ont commencé et il est diffi- I 
cile d’imaginer, les résultats que 1 I 
donneront les différents chantiers. 

Les Strasbourgeois ont hâte que les I 
embarras actuels cessent. I 

Trantmann affinne que tant I I 
sur le plan financier qu’au point de 1 
vue du calendrier. les prtvuons 
sont respectées pour Hnstant. Son 
optimisme est tel qn’efle songe déjà 
à compléter le plan d’aménagement 
du centre-ville. Son intention est de i 
constituer un comité de Pdotage - 1 

«avec le soutien d expériences 
danoises, hollandaises et aile- , 
mandes » - pour réaliser un circuit 

cyclable complet destiné à traverser j 

en toute sécurité Strasbourg de part | 
en part et à rejoindre le domaine l 
. déjà dense existant aux portes de te j 
i capitale. L’objecüf :«La bteyc^f . 

! doit devenir un mode de déplace- \ 
! ment comme les autres » et, pour I 
1 tout dire, «il faut donner aux Snas- J 

8 bourgeois la possibilité d accéder à | 

à la culture vélo»- 1 9 


la FRANC! 
DANS SIS RENIONS 


26 enquêtes sur 
le pays d'aujourd'hui 
et 

le résultat complet 
des élections 
du 22 mars 


156 pages - 45 F 

EN VENTE CHEZ VOTRE 
MARCHAND DE JOURNAUX 


MARCEL SCOTTO IJ 




HEURES LOCALES 


REPERES 


AQUITAINE 

Un cavalier pour surveiller 
l'environnement 
d’une commune 
de Dordogne 

Le maire de Sainte-Atovère, Phi- 
lippe Ducène, a convaincu le conseil 
municipal que l’environnement 
n’était pas un luxe, même dans un 
chef-lien de canton rural. Cette com- 
mune du Berge reçois a décidé de 
rétribuer quatre heures par semaine 
un « M. propre » un peu particulier. 
Bruno Briand, ouvrier d'usine de 
trente-deux ans, doit sillonner, & rai- 
son de quatre heures par semaine, kl 
centaine de kilomètres de chemins 
ruraux que compte Sainte- Alevère. 
Et personne ne pourra l’accuser de 
polluer puisqu'il quadrillera les che- 
mins du village avec son cheval Sul- 
tan. Ce «policier vert» n’est pas 
assermenté, les élus lui demandent 
simplement de leur signaler les 
dépôts d’immondices sauvages, les 
chemins forestière mal entretenus ou 
les infractions en matière d’urba- 
nisme. 11 appartiendra ensuite au 
conseil municipal d'apporter des 
réponses à ces nuisances à l'environ- 
nement. Mais des habitants de la 
commune, n'apprécient guère l’irrup- 
tion de ce «petit rapporteur» dans le 
paysage. 

ILE-DE-FRANCE 

Les jeunes des Lilas 
récupèrent les piles 

Après avoir mis en place, 
en novembre 1990, un arstème de 
collecte sélective de tous fes déchets 
ménagers, y compris des produits 
toxiques, la ville des Lilas (Seine- 
Sa int-Denis) a déridé d’aller plus 
loin dans sa lutte pour la préserva- 
tion de l'environnement. En collabo- 
ration avec les enfants des écoles, elle 
vient de lancer un concours de récu- 
pération des piles usagées. Elles 
seront recyclées selon un tout nou- 
veau procédé qui supprime la mise 
en décharge et qui laisse moins 
de S % de déchets inertes et organi- 
ques. Cette opération, destinée aux 
quelque 2 300 jeunes des écoles pri- 
maires et des classes de fr et 5 e de la 
commune, a débuté le 22 avril, jour 
de la Terre. Elle doit s'achever le 
10 juin par la pesée en public des 
piles collectées par chaque établisse- 
ment scolaire. 




Des plantes rares 
sauvées des eaux 

• L ES travaux de rehaussement du 
barrage de Charpal, ouvrage qui sert 
à alimenter en eau la ville de Mende, 
vont entraîner 1e doublement de la 
surface du plan d’eau et l'immersion 
de terrain. Des territoires où pous- 
saient les lycopodes des tourbières, 
des plantes rares et vivaces, intermé- 
diaires entre les fougères et les 
mousses. La direction départemen- 

. taie de l'agriculture et de la forêt a 
obtenu du ministère de l'environne- 
ment l’autorisation d’effectuer «un 
transfert de sauvetage». Au moyen 
de grandes pelles, des spécialistes ont 
découpé puis transporté des blocs de 
tourbe avant de repartir les {Hantes 
sur d’autres terrains en amont du 
barrage. Le parc national des 
Cévennes, avec le concours de f Of- 
fice national des forêts et du conser- 
vatoire botanique de Porquerolles, 
assurait le contrôle scientifique et 
technique d’une opération qui s’est 
effectuée avec succès. 

NORMANDIE 

Caen, Rouen 
et Le Havre fondent 

■ le «triangle d'or» 

C RÉÉ eu décembre 1990, le réseau 
des trois villes normandes, Caen, 
Rouen et Le Havre, multiplie les 
efforts de promotion. Baptisé «Nor- 
mandie métropole», armé d’un logo 
' jaune or sur rond bleu, pour évoquer 
. les activités maritimes des trois cités, 
. ce réseau tente de faire oublier que 

• ces villes sont situées dans deux 
' régions différentes. 

«Le triangle d’or», pour reprendre 
l’expression de Jean Lecanuet 
(UDF), maire de Rouen, était pré- 
sent début ayril à la frire internatio- 
nale de Hanovre. Dans le domaine 
des transports, le comité de pilotage 
: de Normandie métropole revendique 
« l'établissement d'un. échéancier de 

. réalisation de liaisons routières irutis- 
pensables au bon développement de la 
Normandie» et «la nécessité d'une 
. ligne TGV desservant les trois villes 
en interconnexion avec le réseau 

■ européen des TGV». 


Ce supplément a été réalisé 
arec la collaboration de nos 
correspondants : Martine Bou- 
lay-Meric (Bobigny), Jean- 
Marc Gilly (Lozère), Jean-Jac- 
ques Lerosier (Caen) et Domi- 
nique Richard (Périgwox). 


Belleville veut rester Belleville 

Face au projet d'aménagement de b mairie de Paris, une association 
met en avant une étude préconisant b rénovation « douce > de ce quartier du 20* 


L E vieux Belleville, cet 
ancien faubourg de la 
capitale, ne veut pas mou- 
rir. Alors que des repré- 
sentants de la ville de Paris doi- 
vent rencontrer prochainement les 
riverains du quartier pour étudier 
un nouveau projet d’aménage- 
ment, une association, la Bellevil- 
leuse, vient de rendre publique 
une enquête sur l’état du bâti de 
cette partie du 20* arrondisse- 
ment, délimitée par les rues 
Julien-Lacroix, Ramponneau, le 
boulevard et la rue de Belleville. 
Un pavé dans la mare de la réno- 
vation projetée par les pouvoirs 
publics. 

V «état des lieux» a coûté 
360 000 francs à l’association, 
financé par des subventions obte- 
nues notamment auprès du Fonds 
d’action sociale pour les travail- 
leurs immigrés (FAS). Si, selon 
cette étude. Tes logements du quar- 
tier sont surpeuplés, hors normes 
sanitaires et de faibles superficies, 
les enquêteurs estiment cependant 

S ue seules 25 % « des parcelles 
erraient à coup sûr faire l’objet de 
démolition » et les 75 % autres res- 
taurées. 

Outre le départ dans des condi- 
tions acceptables des habitants qui 
le désirent, le relogeaient sur place 
des familles qui en expriment le 
souhait est considéré comme une 
priorité absolue, indique l’étude 
qui ajoute : « Seconde priorité : la 
conservation de la rue avec ses 
boutiques, ses ateliers et son mar- 
ché » qui animent ce quartier où 
vivent côte à côte, depuis des 
décennies, juifs et Arabes, Euro- 
péens et Asiatiques. Bref, une 
mosaïque «de petits mondes dont 
chacun affirme son identité et sa 
cohésion .*». Mais, selon le rapport, 
« les immeubles, les commerces. • 
les cafés, l’école sont autant de 
lieux où existent, au-delà de la 
communauté d’appartenance, ' de 
réels échanges». L intégration est, 
ici, vécue au quotidien. 

Les bâtiments datent de la fin 
du dix-huitième siècle, de la 
seconde moitié du dix-neuvième 
et du début du vingtième. Les 
cours intérieures sont profondes, 
imbriquées les unes dans les 
autres, et ont gardé le tracé des 
vignobles et des maraîchers culti- 
vés jadis aux portes de Paris. Les 
immeubles ne possèdent, pour la 
plupart, qu'un ou deux étages. 

« On comprend que les aména- 
geurs préfèrent suggérer la démoli- 
tion pure et simple d’ensembles 
construits aussi complexes», affir- 
ment les enquêteurs. Mais ils pré- 
cisent que de telles opérations, 
pour réussir, ont besoin d '«une 


Agenda 


□ Ecologie urbaine. - La SCET, 
du groupe Caisse des dépôts, a 
choisi cette année comme thème 
de ses rencontres 
professionnelles, qui permettent 
des échanges entre élus, 
investisseurs, architectes et 
représentants des pouvoirs 
publics, celui de l'environnement. 
Ces rencontres auront lieu à Lyon, 
dans les locaux de l’Ecole normale 
supérieure, jeudi 21 et vendredi 
22 mai, sous le titre : « Notre 
environnement : la ville. Vers une 
pratique de l’écologie urbaine». 

► Renseignements : SCET départe- 
ment communication. 6. place 
Abef-Gance. 92652 Boulogne- Bil- 
lancourt Cedex. Téi. : 46-94-41 -20. 

□ Analyse financière. - L'équipe 
de conseillers financiers 
Ressources Consultants et la 
Gazette des communes 
organisent, mardi 26 mai à Lyon, 1 
une journée d'étude sur 


rUBLICATlOWS 

□ CoHectMtés et action 
économique. - La Direction 
énérale des collectivités locales 
(DGCL) vient de publier une étude 
sur l'« action économique des 
collectivités locales ». Ce guide 
juridique donne une définition 
claire des attributions des 
collectivités en matière 
économique : garanties 
d'emprunt, prises de participation 
au capital de sociétés privées, 
aides directes et inrirectes, 
sociétés d'économie mixte. 

M46 pages, 160 F, CoBection 
« Décentralisation ». La Documen- 
tation française. 29-31, quai Vol- 
taire. 75344 Paris codex 07. 


forte détermination des résidents 
qu’ils soient propriétaires ou loca- 
taires». Or. ce n’est pas le cas. Et 
l’étude conclut : « Tout démontre 
que ce secteur de Paris, peut, pour 
une bonne part, être réhabilité. » 

Après un tel constat, la Bellevil- 
leuse n’hésite pas à rebondir. Son 
responsable, M. Nicolas Riollan, 
déclare, en effet : « Il faut une 
réhabilitation douce pour préserver 
la diversité du quartier. » Il pro- 
pose d’engager une « opération 
programmée pour l'amélioration 
de l’habitat (OPAH) » et suggère 
que la mairie de Paris mobilise le 
PACTE, un organisme qui accorde 
d'importantes subventions aux 
familles à faibles revenus ainsi 
que des prêts à taux bonifiés. 
Enfin, il demande i la délégation 
interministérielle à la ville d’inter- 
venir dans ce secteur de la capi- 
tale. ■ 

La peur 
du béton 

Depuis la création par la Ville, 
en novembre J 990, d’un «périmè- 
tre d’étude» à propos de l'aména- 
gement du quartier, l’association 
est méfiante. Tout autour de son 
village, le béton a en effet dressé 
ses murs froids et mornes. Plu- 
sieurs projets de rénovation ont 
été, par le passé, violemment 
contestés. L’un de ceux-ci, pro- 
posé par la SAEMAR, une société 
d’économie mixte du 20* arrondis- 
sement. prévoyait la construction 
de 8 9Û0 m 2 de surface commer- 
ciale, de 10 000 à 15 000 m* de 
bureaux, hôtels, locaux profession- 
nels et de 70 000 m 2 de logements. 
Résultat : 95 % du bâti actuel 
était rasé. Le projet^ est resté dans 
les cartons. - . 

Il en est de même pour une 
seconde opération qui, elle, envi- 
sageait de garder seulement 40 % 
des bâtiments. Aujourd’hui, les 
compteurs sont remis à zéro. 
L’avenir de ces îlots, où vivent 
près de 2 000 personnes, dont 
48 % d’étrangers, sera donc de 
nouveau évoqué au cours d’une 
réunion qui aura lieu au mois 
de juin. Avec les résultats de 
l’étude sur l’état des bâtiments du 
quartier, la Bellevïlleuse a de 
bonnes cartes en main pour faire 
valoir son point de vue auprès des 
services de la Ville. 

Rue Ramponneau, rue de Tour- 
tille, rue de Belleville. rue 
De noyez, l’urbanisme a ici rendez- 
vous avec l’histoire de la capitale, 
mais aussi avec l'histoire tout 
court. Jadis, c'était la Courtille 
avec ses sentiers qui zigzaguaient 
entre les vignes. Un fief de bou- 


BLOC-NOTES 


«L'évaluation du risque par 
l'analyse prospective globale». 


► Renseignait! 
40-13-32-48. 


au (16-1) 


□ Zones industrielles. - La 
Fédération des maires des villes 
moyennes (FMVM), que préside 
Jean Auroux (PS), maire de 
Roanne, organise, avec Pierre 
Pavée {UDF], maire de Vannes 
(Morbihan), un colloque dans cette 
ville, mercredi 20 et jeudi 21 mai. 
ayant pour thème : « La zone 
industrielle de demain ». 

► Renseignements au (16-1] 
45-44-99^61. 

□ Urbanisme. - La Fondation 
pour la gestion des villes organise 
un colloque intitulé c Dix ans 
d'urbanisme local », jeudi 14 mai, è 
Paris. Au moment où le Conseil 
d'Etat propose un durcissement 
des règles d’urbanisme {le Monde 
du 17 avril), les participants vont 
s'interroger sur la décentralisation 
et son rôle dans l'explosion du 
contentieux. Ils se demanderont 
aussi si les plans d'occupation des 


chers, de marchands de vin, de 
cabaretiers « vendant à l’assiette» 
et de taverniers « vendant à pot de 
vin tout cru» mais «sans siège, ni 
nappes, ni serviettes». Les Pari- 
siens allaient cramponner» à Bel- 
leville, qui sera annexée en 1860. 
Cétait alors la deuxième ville du 
département de la Seine et la- trei- 
zième de la France. Dernier bas- 
tion révolutionnaire en 1848, ces 
rues et venelles du Nord-Est pari- 
sien connaîtront, vingt-trois ans 
plus tard, une féroce répression 
après la prise, rue Ramponneau, 
de l’ultime barricade dressée par 
la Commune. 

Une terre d'accueil . 
pour les exclus . 

•• Chassés du cœur de Paris par la 
rénovation d’Haussmann, une 
foule de pauvres gens gagnent le 
secteur, attirés par les loyers peu 
onéreux et la possibilité de trou- 
ver du travail Ce rôle de. terre . 
d’accueil, le quartier ne cessera 
plus.de lé jouer. Les juifs ashké- 
nazes qui, i la fin du dix-neu- 
vième et au début du vingtième 
siècle, fuient les pogroms de Rus- 
sie et de Pologne s’installent bon- 
levard de Belleville et une synago- 
gue est ouverte rue Julien-Lacroix. 
En 1918, les Arméniens rescapés 
des sables du désert d’ Anatolie 
débarquent dans le secteur avec 
leurs machines & coudre et leurs 
tables de tailleur. 

En 1920. les Grecs, chassés à 
leur tour de Turquie, amènent 
avec eux leur savoir-faire dans la 
peausserie et la fabrication de 
chaussures. Ils ont été suivis en 
1 933 par les juifs allemands. En 
1939, arrivent les Espagnols. Puis, 
récemment, les Algériens, lès 
Marocains, les Tunisiens, musul- 
mans ou juifs, élisent domicile 
dans ce bas Belleville où l’on res- 
pire toujours l’odeur des bro- 
chettes et de la kémïa. ■ . 

Sur la façade d’un immeuble de 
la rue Ramponneau est accrochée 
une pancarte sur laquelle on peut' 
lire : « Organisation complète : 
attractions, chanteurs, musiciens. 
Location toute salle avec rabbin. » 
Au fond des cours où sont blottis 
ateliers d’artistes et appentis d’ar- 
tisans, on se souvient de cette lon- 
gue histoire. Et l’on veut toujours 
vivre au village ouvert sur ces 
marchés du boulevard de Belle- 
ville fréquentés par des chalands 
bigarrés. 

JEAN PERRIN 


sols (POS) ne sont pas trop 
fréquemment révisés. 

► Renseignements : F onda tion pour 
la gestion des villes, tél : (16-11 
42-56-39-70. 


Nominations 

□ Nouveau secrétaire général à 
la mairie de Marseille. - Depuis 
le mois d’avril, M. Phüppe Chotard 
occupe les fonctions de secrétaire 
général de l'administration de la 
vtfle de Marseille, plus 
spécialement responsable des 
finances et de la gestion du 
personnel. H remplace M. Gérard 
Dumont qui a rejoint le groupe 
Bernard Tapie. 


Sons-préfet dans planeurs départements 
(Aisne. Calvados, Hérault), il avait été 
nommé directeur de cabinet du directeur 
général des collectivités locales en 1983. 
En 1986,. il avait été appelé au conseil 
général de Charenie-Mamune.] 


La décentralisation è l’honneur 

«L a décentralisation change- anniversaire des lois Defferre, ras- 
t-elle la nature de semblées sous te aigle «DédeatrâHsa- 
l'Etat ?» Cette question tirai 2000», et organisées par quatre 
doit être le thème du KenmriAnc (Tflne nnvnlN A tnn(M 


«L a décentralisation change- 
t-elle la nature de 
l'Etat ?» Cette question 
doit être le thème du 
colloque organisé par l’Institut de la 
décentralisation, jeudi 21 et ven- 
dredi 22 mai â Marseille. Une réu- 
nion au cours de laquelle seront ana- 
lysés, dix ans après les premières 
lois, les rapports de l’Etat, des ser- 
vices déconcentrés et des collectivi- 
tés locales, et remis plusieurs prix 
destinés à récompenser des person- 
nalités, s’étant illustrées dans la mise 
en œuvre on l’analyse du phénomène 
local 

Ces journées de réflexion s’inscri- 
vent dans une série de manifesta- 
tions destinées à célébrer le dixième 


anniversaire des lois Defferre, ras- 
semblées sous le rigle «Dédenlralisa- 
tioa 2000», et organisées par quatre 
associations (Tétas ouvertes à toutes 
les composantes de l’échiquier poli- 
tique {le Monde du 31 janvier). 

Samedi 16 mai, le comité Décen- 
tralisation 2000 a prévu une journée 
«portes ouvertes sur la décentralisa- 
tion». Un certain nombre de mai- 
ries, dans les villes de plus de 
10 000 habitants, et d’établissements 
intercommunaux devraient à cette 
occasion ouvrir leurs portes au 
publia 

Renseignements- au (16-1) 
40-43-64-12 et sur Minitel.: 
3616 code D 2000. 


Le Conseil économique et social 
examine les relations extérieures 
des collectivités 


L ES-tnèfribres du Conseil éco- 
nomique et social ont 
adopté, mardi 28 avril, par 102 
von sur 122, un 'avis concernant 
« les relations extérieures' 'des 
légions McoBectivitës locales^ en 
vue -d’une arhélloravon des 
échanges économiques». Avant . 
que les régions ne soient appe-, 
lées è développer leur action éco- 
nomique sur la scène euro- 
péenne ce texte réclame une 
définition . plus rigoureuse du 
cadre juridique dans lequel 
ceUe-d doit s'inscrire, • 

En effet, te coopération décen- 
tralisée repose sur. un certain flou 
que te loi sur fadmi natrati on ter- 
ritoriale de la Répubfioue n'a pas 
suffisamment dissipé,, selon lé 
rapportera; Ml Jean BÉet (repré- 
sentant des associations famï- 
fiatos). Le Conseil économique et 
soda! demande que le droit fran- 
çais reconnaisse enfn clairement 
la capacité des r régions è. 
conduire des actions économi- 
ques au-delà des frontière s , dans 
une logique, toutefois, de parté-.. 
nartet avec f Etat 8 préconisa une 


nràDetiB consultation des collec- 
tivités territoriales lors de la 
négociation da traités mtamatio- 
naux touchant è leurs intérêts. 
Attaché au princq» de souverai- 
neté de l'Etat, il recommande, à 
l’échelon communautaire, une 
clarification des compétences 
réservées aux collectivités 
locales, aux Etat* et à la CEE. 

La décantraUaatioh a entraîné 
un foisonnement d'initiatives en 
matière de coopération;, (trans- 
frontalière, Est-Ouest, Nord- 
Sud...), qui souffrent aujourd’hui 
d’un certain manque de coorefina- 
tion. L'assemblée consultative du 
palais cfléna souhaite renforcer le 
rôle de la Commission nationale 
de la. coopération décentralisée 
institués par la foi du 6 février 
1992. ' Loin d’être un simple 
observatoire, . cette instance 
devrait donner des avis sur les 
projets des élus, proposer- une 
harmonisation des politiques, er 
procéder è l'évaluation. de ces 
actions qui. souvent, engagent 
des . masses financières impor- 
tantes. 


Ml» 


les sociétés d'autoroutes tentent de s'adopter 
ou développement de l'habitat périurbain 


LYON --, . . - 

de notre bureau régional \ - 

L ES sociétés co n ce ss ionnaires 
d'autoroutes *wiiwi>wrf facili- 
ter le trafic de proximité et 
notamment la multiplication 
des trqjets entre domicile et lieu de 
travafl. Autour de Lyon, la société des 
autoroutes Rhône-Alpes (AREA, 
exploitante de TA43) et la Société des 
autoroutes . Paris Rhin-Rhône 
(SAPRR, exploitante de rA6. de 
l’A42 et de l’A46) utilisent la techno- 
logie des hyperfréquences, qui permet . 
aux automobilistes d’ouvrir les bar- : 
ri ères de péage sans s’arrêter, ni 
même baisser leur vitre. 

En juin 1988, la SAPRR avait 
expérimenté pendant un mois, au. 
péage de Beynost (Ain) im procédé de 
lecture vidéo des plaques minéralogi- 
ques t«ie Monde RhônoAIpes» du 
22 juillet 1988) sur un panel de deux 
cents abonnés volontaires, à la 

COURRIER 

Les maires 
aux commandes 
de l’urbanisme 

A la suite de là publication dans 
le Monde daté 22-23 mars de- l'arti- 
cle de Marc Ambroise-Rendu 
« Treize mille maires aux com- 
mandes de l'urbanisme». Jean 
Ehrard. ancien moite de Riom (Puy- 
de-Dôme) nous écrit 
L’auteur a raison de souligner les 
risques d'une excessive flexibilité 
des plans d’occupation des, sols 
(POS). Il ne mentionne cependant 
pas la possibilité donnée par la loi 
aux maires d'appliquer par antici- 
pation les dispositions nouvelles 
auxquelles la révision est ^censée 
conduire, et cela par ample délibé- 
ration du. conseil municipal dès tors 
que le principe de là révision a été 
retenu. Cette procédure, utilisée à 
répétition au gjé d'un' maire dispo- 
sant d’une majorité docile, vide le 
POS de toute substance et.tiennet 
de gérer l'espace urbain an coup par 
coup : c’est la négation de l’urba- 
nisme. 

Qu’un POS- paisse être 
« révisé » - selon des* procédures 
identiques à celles de son élabora- 
tion initiale - ou «modifié» (chan- 
gements mineurs selon une procé- 
dure allégée), c’est nécessaire. Mais 
le législateur aurait été mieux avisé 
dé s’en tenu- là, su lieu d’autoriser 
des initiatives ponctuelle» et prises 
sans aucun contrôle des citoyens. - • 

Or ce n’est pas en revenant sur là 
décentralisation de l'urbanisme 
(avant 1983 la technocratie d’Etat 
était-elle infaillible 7), ni même en 
exigeant pour la révision des POS 
une majorité qualifiée, que l’on évi- 
tera les manipulations juaemement 
dénoncées par M. - Ambroise-. 
Rendu, mais, par la transparence 
accrue des procédures et par fap- 
profondissemeiit de la. démocratie 
locale. La possibilité d’application 
anticipée déviait être- en tout cas, 
ajminée dtt code de rurbaritsme. 


rfwnaiv^ <fc la Direction des rou t e s et 
de FUnian (tes sociétés d'autoroutes à 

pfeigg frtte twAnin ne wf mainlHiintf 
obsolète. -, Damant . 'le pion i sa 
«concurrente»^ TAREA. vient ([Ins- 
taller- dansscs gares de QraesTte* 
tabie (Isère) et décidas (Rhône) un 
Système autorisant un véritable «dia- 
logue» entre l'automobile et l'exploi- 
tant. '\ t . . 

Selon la nouvelle techn ologie, un 

déclenche l 'ouverture de la barrière 
en émettant des-ondes radioéteetri- 
que^ grâce â une pile d’une durée de 
vie de-cinq à.sbrans. L'antenne, du 
•posté de péage .peut, en retour, 
«écrire» un message, sur le badge. 
Ainsi, le nouveau système pourrait, 
dans Pavenlc. être utilisé dans Une 
formule tfabonuemartair ^ensemble 
du réseau f AREA, qudks que soient 
les garés d’entrée et . de sortie^ Pour 
Tbenre, la société espère s’adresser 
aux cinq à six miue clients qui 


grande banlieue, où se trouvent l'aé- 
roport, mais aussi nombre de rési- 
dences et de zones d’activités, â 
mesure que s’étend le bassin d'em- 
ploi, dans les départements de TAin 
et de l'Isère. :• 

Augmenter Je confort 
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au nord de Lyon. A cette gare, le 
badge est seulement la par l’installa- 
tion fixe, en une opération unique, 
puisque l’exploitant ne peut ensuite 
effectuer «rencaissement. La réduo- 
tioû tarifaire est significative (4. francs 
au lien de 5^0 francs). La technique 
torture-écriture, comparable à celle 
a AREA, sera employée â partir- du 
mois de septembre sur fa sectk» Bcy- 
nost-BaItend-{A42) et è la barrière de 
Ctonay (A46 nord), aprts rachève- 
mem d’une séné de tests, sur le maté- 


Seule la Société des autoroutes du 
tod de la France (ASF), exploitante 
de fA7, au sud de Lyon, ne se résout 
pas à installer de tels systèmes car 

JCS? 4 î? pw.’mwiatf. pour 
postant, pha du transit que du trafic 
toeal- Au péage de Revenfin, au sud 
* [rfS? 1 * ASF a gjmpfemffit 

msteUé-nne sorte de Jibreservicè A 
l attention des chauffeurs de poids 
tourds, qui acquittent leur péage sans 
1e secours d’un gn^tefia: - " •" 

. GÉRARD BUÉTAS 
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de nos envoyés spéciaux 


aunes 


libertés 


Sur la Cnrisette, l^omaie-safldwîeh qm porta sur son dus na double 
pamuan «Jésàs remit», est là, «rame chaQue année. Ça rassnre, cette 
patiraee, cette humble pérennité. A Cannes, tfest bien, toit est mélangé. 

Les radios et les télévisions s’obstinait & poser tonte la journée à la jeune 
0sa la 'infime question : « Que/ effet ce la rasa a-t-il fait de dire à votre 
partenaire ÂMo Delon : *Je ne vous époiBenai pas parce que voos me 
répugnez, physiquement ? » Elle répond, toujours avec grâce et rétamé, 
tpdle n a jamais (fit {a à. Delon mats su vieux Casanova. Ce n’est pas 
essentiel à la marche du monde ni à la marche du cinéma. En même 
temps, on est invité à déguster du caviar an nouveau Noga Hilton (cette 
invitation strictement personnelle sera exigée) ; en même temps, 

SÉLECTION OFFICIELLE : « Le Retour de Casanova », d’Edouard Niermans 

• \ 


M" Daniefle MttteroDâ préside les travaux de fünémp et liberté, brandie 
«spécialisée» de sa fondation fmœ-Ubeitès. Et signe une lettre destinée 
an maire de Moscou, M. Popov, dont on comprend bien qu’il est en train 
de mm piquer, sauf le respect qu’on hn doit, la salle Mir de Moscou, qui 
programmait les films fiançais et fonctionnait dans on régime d'économie 
mixte : «Je .ôia particoSèremeat attachée, dans la période difficile que 
arnnaft une Europe en plein bouleversement, à la nécessité de conserver 


L’âge et la manière 



Alain Delon 
a refusé de participer 
h la conférence 
de presse 

du Retour do Casanova. 
révélant 

par son absence 
les tensions 
qui l'ont opposé 
A son metteur 
ën scène . ' ' ' 

Edouard Nfermana 
pèhdant tetourtwga. • 
Motif invoqué, 
d'une douteuse 
humifité : 
s Je voulais 
laisser une chance 
à mes partenaires 
de s’exprimer. » 

C'est ce que firent 
sans protocole 
Fabrice Ludwü 
et Wadack Stanczak, 

du Majestîc, 
tandis que 

de gros micros poilus 
sa tendaient 
au-dessus d'aux : 
a Comment s'est passé 
la travail avec Delon? 

- Un réve/a 


<0 JEAN-CHRISTIAN BOUHCARTfRAPHO 


SÉLECTION OFFICIELLE «Une vie Indépendante», da VHaB Kanevakl 

Sorti de l’ornière 


Ou comment le jeune héros de 
Bouge pas. meurs, ressuscite trouva 
après maints détours le chemin de 
la vie. 

«Ce n ‘est pas ça!» Emergeant de 
la brume et de la neige tandis que 
s’élevait un chant, te dfeval avan- 
çait ' quand la voix l’a arrête. 
Retour arrière rapide, deuxième 
prise de la même scène... On se 
souvient peut-être qu'é la fin de 
Bouge pas. meurs, ressuscite le 
cinéaste intervenait en personne ; 
cette fois U est là dès la première 
séquence, pour dire q u h Faut 
recommencer. Non pas recommen- 
cer la même histoire - Une rje 
indépendante raconte la suite du 
premier film, - mais recommencer 
ce voyage vers le passé, remettre 
sur le métier du cinéma l'ouvrage 
de la mémoire. 

Valerka, te gamin chien fou qui 
représentait Kanevski enfant, a 
grandi, tout comme a grandi Pavel 
Naiarov, interprète du rôIc^L au- 
tre inieiprète principale, Dinara 
Droukharova, a grandi de meme ; 
elle joue Valka, la sœur de GaUia 
motte à la fin de la première his- 
toire. Le reste n’a guère changé, 
c’est toujours Soutchan, ce bled 
perdu de Sibérie cerné de camps, 
c’est toujours la boue et la misère, 
tes termes qui viennent et parfois 
s'achèvent en éclat de me. Lesr 
toujours l’étonnant sens de la nota- 
tion de Kanevski, .croquant surie 

vif des scènes tragiques ou buries- 
qwss. Et c’est toujours la rage, cette 


rage salubre contre l’injustice et 1e 
malheur, comme un inépuisable 
explosif dont il fait pétarader ses 
images. 

Malgré J’âge du personnage, on 
se croît un temps dans un Bouge 
pas, meurs, ressuscite bis. Seule dif- 
férence apparente, la couleur a 
remplacé 1e noir et blanc. Enfin, 1a 
couleur, c’est beaucoup dire, tant le 
réalisateur s’est évertué à l’étein- 
dre, à te tamiser sous la grisaille de 
cette vie qui tarde à justifier le 
titre. U réserve pour plus tard l'ir- 
ruption de vraies taches colorées. 
Plus tard, quand Valerka partira, 
quand U s’arrachera à sa gangue de 
malheur. 

Rêverie mère 
et inàde 

Et comme son héros, le film s’en 
va. Valerka, ta quête d'une tante 
hypothétique qu’il ne trouvera pas, 
part encore plus au nord, dans une 
ville pionnière au bord du fleuve 
Amour te mal nommé, il y rencon- 
tre des femmes, il travaille. » gran- 
dit. La vie n'est pas meilleure qu a 
Soutchan, le garçon est dans une 
sorte de no man’s tend géographe 
que et mental. Lui l’intarissable 
hâbleur ment non plus comme un 
indigène connaissant les règles de 
survie chez lui, mais comme un 
étranger cherchant à faire son trou. 
f( est maladroit, arrogant, un. peu 
ridicule, courageux aussi, 3 est plus 
seul que jamais. 


Ainsi Une vie indépendante 
abandonne ses repères, fussent-ils 
des barbelés de goulag et de camp 
de prisonniers de guerre - Staline 
vient de mourir, 1e pays aussi a 
perdu son guide, même tyrannique. 
Le récit, alors, décolle du réalisme 
vers une sorte de' rêverie amère et 
lucide, puis dans un onirisme où 
on n’attendait pas Kanevski, où il 
glisse avec un apparent 7 naturel du 
cauchemar quotidien à nn fantasti- 
que dantesque. Le jeu des reflets 
sur le fleuve, immense comme une 
mer, comme une promesse d'ail- 
leurs, rythme ces tâtonnements où 
disparaîtront tous cens qui entou- 
rent le personnage central. La 
bande-son, très élaborée, unifie le 
réalisme a l’i m ag in aire. 

Aux dernières images de Bouge 
pas, meurs, ressuscite, la caméra 
basculait vers te ciel, en un appel à 
l’au-delà comme ultime recours. 
Cote fois, elle plonge avec Valetka 
nu dans Ira eaux bien concrètes, où 
il nage à grands gestes vers te terre 
d’ici-bas. Juste avant, tout seul, il 
s'est fabriqué une communauté, 
une appartenance, en se tatouant 
sur 1a poitrine une étoile de David. 
Dans la Russie de ce temps-là, ce 
n’est certes pas un signe de récon- 
ciliation ou de compromission. 
Mais c'est le dernier geste qui fiait 
d‘ Une vie indépendante, malgré sa 
noirceur, un film optimiste et toni- 
que. 

JEAN-MICHEL FBODON 


On devrait interdire aux vedettes 
de cinéma de s’exprimer avant la 
sortie de leurs films. Par décret. 
Autoritaire. Amendes à celui, & celle 
qui enfreindrait la loi nouvelle. Si 
elle avait été appliquée ces temps 
derniers, on aurait évité tes déclara- 
tions intempestives et narcissiques 
d’Alain Delon sur Alain Delon. 

On aurait ainsi abordé 1e nouveau 
film d’Edouard Niermans, le très 
pur, très exigeant réalisateur âT An- 
thracite. sans a priori, sans irritation 
préalable, cela aurait permis de 
.gagner du temps. Car ce Retour de 
Casanova, où apparaît un séducteur 
légendaire au bord du dépôt de 
bilan, est une œuvre inégale, bizarre, 
un peu malade, mais qui ne manque 
ni d’ambition ni de charme. 

On y découvre le chevalier de 
Seingau en mauvaise posture, atten- 
dant sans y croire une hypothétique 
lettre de crédit Dans te cour de 
("aubère modeste où U est installé, 
sa carriole (même modèle délabré 
que celle où cahotait, génial et 
■défraîchi, un autre Casanova crépus- 
culaire, Marcello Mastroianni dans 
la Nuit de Varennes, d’Ettore Scola), 
attend nn départ imminent à la 
doebe de bois. Juste avant, pour ne 
pas faillir à sa réputation, Delon 
honorera te patronne du lieu, une 
étreinte qu'on ne voit pas, mais 
qu'on entend, la dame poussant de 
tels hurlements. de. plaisir que ,1a 
jument y répond en hennissant ’ 

Puis Càsanova prend ses quartiers 
dans une belle propriété de cam- 
pagne. Le propriétaire dit lui devoir 
sa fortune présente et lui ouvre sa 
maison, et son cœur. Le gîte, c’est 
bien, la nièce de Thôte, c’est mieux. 
Une jeune personne qui se mêle de 
lire Voltaire et Rousseau et a la 
taille bien prise. Casanova te veut 
Elle ne 1e veut pas, lui crache son 
dégoût au visage, Il ne la -prendra 
mie par rase misérable. Le temps de 
Casanova est révolu. Il est désor- 
mais ce qu’il est, ne reçoit plus que 
Técho de ses bonheurs passés. II n’a 
plus de prise, plus d’emprise ni sur 
tes femmes ni sur sa vie. 

Résistances 
an personnage 

Beau rôle, beau thème emprunté à 
Arthur Schnitzter. Mais si Edouard 
Niermans et Jean-Claude Carrière, 
F érudit polymorphe qui a ciselé des 
«mots d'auteur» d'époque à la 
chaîne, n'ont pas retrouvé (a cruauté 
gracieuse et suicidaire de l’auteur 
autrichien si irremplaçablement 
exprimée par Max OphÜis [Libefci. 
la Ronde), ce n'est pas leur faute, 
mais celle de Delon. H est tout à fait 
-passionnant, en effet, de voir com- 
ment il a résisté à son personnage, 
comment il a refusé de $ embarquer 
tout à fait dans te naufrage de rage, 
comme s’il avait eu peur qu’on y 
croie trop, qu’on puisse imaginer 
que lui, Delon, puisse être «pour de 
vrai» aussi blet, et replet, et défait, 

H a eu tort. Car il peut désormais, 
s’il 1e voulait, tout jouer. Les encore 
plus vieux, les encore plus laids. 
’Dekm est un acteur avant d'être une 
star, et restera une star s'il accepte 
.d’être acteur. Qui pourra lui faire 
'accepter cette simple évidence? 
'Niermans, manifestement, n'a pas 
tout & fait réussi. Delon, solitaire et 
'hautain, est Là sans être avec (es 
autres, et dès (ors personne n’est à 
("unisson, personne en harmonie. Il 
y a des saynètes qui s’enchaînent, 
photogéniques et jolies, on passe de 
bons moments avec Fabrice Luchini, 
le mieux servi en grand valet de 
comédie, Alain Cuny, savoureuse 
vieille ganache anglophile, Osa, juste 
et solide, bas bleu tentant. 

Le film s'achève sur une vision 
minimaliste et cafardeuse de Venise. 
Le chevalier dé Seingalt rentre en sa 
ville, sans espérance a sans gloire. Il 
n'a conquis son retour qu’en 
échange de quelque basse besogne. 
Sa gondole rase les façades lépreuses 
des palais aux fenêtres fermées. 
Delon a alors une expression loin- 
taine, effrayée, émouvante, qui laisse 
bien des regrets. Le retour de Casa- 
nova commençait là. 

DANIÈLE HEYMANN 


« 


des liens culturels et artistiques forts entre nos deux pays. J’espère que 
vous contribuera à préserver on espace cinématographique unique et 
prédenx au cœur de votre magnifique d&~» 

A la conférence de presse de Cinéma et liberté, Spfifê Lee et Ënw 
Knsterica, qui se priante comme ressortissant de l« ex-Yougoslavie» 
parient cménBL. et libertés. «Mon film, Do the fiigfat lîiins n’êtmt pas 
prémonitoire, dit Spike Lee, amplement l’histoire se répète. A Los 
Angeles, Us n 'ont appelé h garde nationale que busqué l'émeute est sorùe 
des quartiers noirs. » 

Les festivaliers se plaignent de la chalenr, «quasiment estivale ». 

D. H. 

QUINZAINE DES RÉALISATEURS 


«Au bout de la nuit», de Christoph Schaub 

L’homme qui fuit 


R ne faut pas se fier à l’eau qui 
dort, ni aux gens sans histoire, 
prêts à tout pour ne pas se faire 
remarquer, pour ne pas franchir 
les frontières dans lesquelles ils se 
sont enfermés. Ainsi Robert Tan- 
ner, indulgent avec «les jeunes», 
bon époux, bon père, gérant d’un 
supermarché dans une petite ville 
suisse. Ses dettes sont raisonna- 
bles, pourtant i) fuit l’homme & 
qui il doit 8 000 F. Après une 
promenade en barque au cours de 
laquelle U exalte sa famille, son 
seul bonheur, sa seule richesse, il 
tue sa femme et son fils. 11 s'en- 
fuit, rencontre dans le train une 
femme à qui il tente de parler, 
sans pouvoir trouver les mots... 11 
tente de se confier à des journa- 
listes de presse populaire, se rend 
compte qu'ils vont déformer l'in- 
dicible vérité, fuit la police qui 
arrive, se jette sous une voiture... 

Une vie 
sans issne 

Choix des sélectionneurs ou 
tendance générale du cinéma, le 
45* Festival de Cannes pourrait 
déjà s’intituler : Une vie sans 
issue. « Quand le monde extérieur 
n’offre, plus d’utopies vers les- 
quelles diriger sori énergie, on la 
retourne vers soi, avec comme 
résultat l’autodestruction », com- 
mente Christoph Schaub, trente- 
quatre ans. Zurichois, auteur d 'Au 
bout de la nuit, que présente la 
Quinzaine des réalisateurs. 

Il s'affirme autodidacte bien 
qu'il ait fait ses classes au Conser- 
vatoire de cinéma de Paris . 
« Seulement trois mois. L’ ensei- 
gnement me paraissait trop théori- 
que. et je ne connaissais personne. 
C'était dur. Je suis retourné à 


"Zurich, où je me suis intégré à un 
groupe de vidéo, très contesta- 
taire». En 1987, Christoph 
Schaub tourne un moyen-métrage 
qui obtient le prix Max Opbuls à 
Sarrebruck, et en 1989, son pre- 
mier long-métrage. Trente ans. 
prix spécial au Festival de Stras- 
bourg. 

Des comédies, affirme-t-il. 
Avec Au bout de la nuit. il a pris 
une tout autre direction, a réussi 
un film inquiétant, d’une cou- 
pante simplicité, mené par Peter 
von Strombeck. Sans effet specta- 
culaire, le comédien installe le 
malaise, une sympathie entachée 
d'exaspération, de pitié et de 
dégoût, pour son personnage, pau- 
vre type aveuglé par le désir de 
bien tout faire comme il faut, de 
se trouver en harmonie avec Les 
autres... «H mène une vie banale, 
ressemble à n’importe qui. Il est le 
contraire d'un monstre, c’est en 
cela qu'il m'intéresse. Parce qu'il 
donne une représentation exces- 
sive. un aspect extrême, malade en 
somme, de la normalité II vit au- 
dessus et à côté de ses moyens. 
Parler de lui lui est impossible, 
puisqu'il refuse ce qu’il est. C’est 
une question A la fols, culturelle et 
sociale. S'il habitait une capitale, 
peut-être s'en tireraii-il mieux, 
mais là dans une petite ville, sous 
le contrôle de tous... De toute 
façon, tes Suisses parlent peu. » 

« Je ne suis pas candidat au sui- 
cide. ajoute Christoph Schaub. 
J’ai beaucoup de force et d’opti- 
misme. même si ce film. Au bout 
de la nuit, est plutôt désespéré, 
mène si à la fin, quoi qu il en 
soit, il y a la mort. » 

COLETTE GODARD 


CINÉMAS EN FRANCE 


«Le petit prince a dit», de Christine Pascal 

La fillette et la mort 


Violette a dix ans. C'est une 
enfant vive, intelligente, heu- 
reuse malgré ia séparation de ses 
parents. Son père, Adam Leibo- 
vich, a renoncé à pratiquer la 
médecine, pour faire de la 
recherche scientifique à Lau- 
sanne. 

Sa mère, Méteme, comédienne, 
est souvent absente. Violette 
passe de l’un à l’autre, au rythme 
un peu frénétique de leurs activi- 
tés. Elle n’aime pas Lucie, te 
nouvelle compagne de son père. 
La dirait-on perturbée parce 
qu'elle mange trop, qu'elle est un 
peu trop corpulente, et se plaint 
de fréquents maux de têtes? 

Mêianie, tout de même, s'in- 
quiète et, avant de partir pour 
Milan, prend un rendez-vous 
dans un centre médical, chez un 
ami d’Adam. Le début de la 
consultation est rassurant Mais 
il faut un examen au scanner. 
Adam n'a pas le droit d’y assis- 
ter. Cest en branchant un appa- 
reil relié à la salle d’examen qu'il 
apprend la vérité : Violette est 
atteinte d'une tumeur au cerveau, 
inguérissable et, donc, condam- 
née à mort. 

Situations 

extrêmes 

Sans chercher à en savoir 
davantage, sans prendre contact 
avec qui que ce soit, Adam 
enlève Violette et part en voiture 
avec elle. Au hasard ? Pas tout à 
fait. L'amour qu’il porte & sa 
fille, les réactions imprévues de 
celle-ci vont orienter cette fuite 
en avant et la prise de conscience 
de la mon proche, le rassemble- 
ment de toutes les forces de ten- 
dresse et d'énergie entre Violette 
-et ses parents et, même, un 
moment, Lucie. 


Dans Zanzibar, tourné en 
1988, Christine Pascal avait dit, 
avec fièvre et colère, la difficulté 
de réaliser un film d'auteur, en 
France. Depuis, elle a pu écrire 
(avec Robert Boner, également 
producteur) et réaliser Le petit 
prince a dit (titre emprunté à une 
comptine), film d'auteur, tou- 
jours, mais d’émotions et non de 
théories, chronique sentimentale 
et non pamphlet. 

Dans cette histoire comme j ail- 
lie d' elle-même, Christine Pascal 
a décidé de regarder la mort en 
face - et quelle mort, celle d'une 
enfant - de braver les tabous, de 
filmer ce qu’on devient dans les 
situations extrêmes, lorsqu’on n’a 
pas le choix, qu’on est le dos au 
mur. Elle a évité, par sa mise en 
scène objective, précise, toujours 
accordée à une réalité humaine, 
tous les pièges du mélodrame ou 
du romananesque larmoyant. 

Nulle philosophie, nulle spiri- 
tualité là-dedans. Ce cinéma de 
Christine Pascal prend en charge 
la matérialité des choses jusque 
dans l'apparition d'un papillon 
sur le visage de l’enfant endor- 
mie dans l’herbe, au soleil, ou 
dans le rôle d'un chien errant 
ramassé dans la boue. Avec une 
délicatesse infinie, elle a guidé 
Marie Kieiber dans le rôle de 
cette enfant, presque jeune fille 
au regard grave et profond, et 
qu’on dirait portée par un lied de 
Schubert. 

Avec sa fermeté habituelle 
dans te direction d'acteurs, elle a 
rendu à Richard Berry une pré- 
sence qu'il avait perdue. Et elle a 
donné à Anémone ce rôle de 
Méteme - femme, mère, actrice - 
magnifiquement assumé. 

JACQUES S1CUER 
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THEATRE 


AKTÉON-THÉATRE 143-38-74-82). 
L'amour est aveugle : 1 9 11 . CourtaNne... 
Guiiryl : 20 h 30. Dépressions veibeuses : 
22 h. 

ANTOINE - SIMONE-BERRIAU 
(42-08-77-71). Pleins Feux : 17 h ei 
20 h 45. dm. 16 h. 

ARCANE 143-38-19-70). L'Espace du 
souffle : 20 h 30 t dim. 17 h. 
ART1STIC-ATHEVAINS (48-08-36-02). 
Staél au la Communauté des esprits : 
20 h 30. dim. 16 h. 

ATALANTE (46-06-11-90). Avatar : 

20 h 30. dm. 17 b. 

ATEUER (46-06-49-24). L'Antichambre : 

21 h. dim. 15 h 30. 

BERRY (43-57-51-55). Dim. Les 
Champêtres de joie : 20h30. 

BOUFFES DU NORD (464)7-34-501. Ruy 
Blas : 15 h et 20 h. 

BOUFFES PARISIENS (42-96-60-24). 
George et Margaret : 17 h 30 et 20 h 45, 
dûn. 15 h 30 

BOUFFONS-THÉÂTRE DU XIXE 
(42-38-35-53). Le Guéridon : 20 h. dim. 
17 h. 

CAFÉ DE LA GARE (42-78-52-51). Thé è 
la menthe ou ('es citron : 20 h T5.0im. 
Festival d'expression artistique : 20h. 
CARTOUCHERIE EPÊE DE BOIS 
(48-08-39-74). La vie est un songe : 
20 h 30. 

CAVEAU DE LA REPUBLIQUE 
(42-78-44-45). Y a-t-il un communiste 
dans la salle? : 21 h, dim. 15 h 30. 
CENTRE CULTUREL SUISSE 
(42-71-38-38). Mars : 20 h 30, dim. 17 h. 
CENTRE WALLONIE- BRUXELLES 
(42-7 1-25-16). Joyrelte : 20 h 30. t 
CHAPELLE DE LA VILLA-D'ALÉSIA 
(46-564) 1-87). Noces de sang : 21 h. 
CINQ DIAMANTS (46-80-51-31). Le Jeu 
de l’amour et du hasard ; 20 h 30, dm. 
17 h 30. 

CITÉ INTERNATIONAL UNIVERSI- 
TAIRE (45-67-87-74). La Frontière : 


20 h 30. dm. 16 h. 

COMEDIE CAUMARDN (47-42-43-41). 
Bernard Mabifta : 21 h, dim. 15 h 30. 
COMÉDIE DES CHAMPS-ELYSÉES 
(47-23-37-21). Pièce montée : 21h. dim. 
15 h 30. 

COMEDIE ITALIENNE (43-21-22-22). 
L'Epouse prudente : 2) h. dim. 15 h 30. 
COMÉDIE DE PARIS (42-81-00-11). 
Voltaire'» Folies : 19 h. Grand-Peur et 
misire du Ilia Reich : 21 h, cfim. 15 h. 
COMÉDIE-FRANÇAISE (40-15-00-15). 
Le roi s'amuse : 20 h 30, dim. 14 h.Dim. 
La Comtesse d'Escarbagnas ; George Dan- 
<61 : 20h30. 

CRYPTE SAINTE-AGNÈS (EGLISE 
SAINT-EUSTACHE) (47-00-19-31). Le 
livre d’heures : 17 h. Les larrons : 

15 h 30, dim. 15 h. 

QECHARGEURS (TLD) (42-36-00-02). 
Souris blanche : 21 h 30. dim. 15 h. 
DEUX ANES (46-08- 10-26). Guy Monta- 
gné dans Histoires drôles : 2T h. 

EDGAR (43-20-85-1 1). Le Petit et le 
Grand ; 20 h 16. Les Babas cadras : 22 h. 
ELDORADO (42-49-60-27). Monsieur 
Amédée : 18 h et 21 h. dim. 16 h 30. 
ESPACE HÉRAULT (43-29-86-51). La 
Foutiste : 20 h 30. 

ESPACE MARAIS (48-04-91-55). Le 
Mariage de Figaro : 18 h. dim. 1 5 h 30. La 
Mouette : 20 h. 

ESSAI ON DE PARIS (42-78-46-42). 
Salle I. Titre provisoire : 20 h 30, dim. 

16 h. 

FONTAINE (48-74-74-40). Le Clan des 
veuves : 15 h 30 et 20 h 45. 
GAITÉ-MO NTPARNASSE 
(43-22-16-18). Pfina : 21 h. dim. 15 h. 
GALERIE CHRISTIAN SIRET 
(42-61-48-04). Faussa alerte ; ViUa à ven- 
dre : 20 h 30. , 

GRAND THÉÂTRE D'EDGAR 
(43-20-90-09). Roland Magdane dans 
Rire : 18 h et 20 h 15. Tu es gentil, tu 
laissas Marte-Madeleine en dehors de tout 
ça : 22 h. 

GRANDE HALLE DE LA VILIETTE 
(40-03-39-03). Lapin chasseur : 20 h 30. 
cftn. 17 h. 

GUICHET MONTPARNASSE 
(43-27-88-61). La Solidaraire : 19 h. 
L’Homme changé an barque : 20 h 30. Le 
Perroquet de Marityn : 22 h 15. 
GYMNASE MARIE-BELL (42-46-79-79). 


Elle et Moi... : 20 h 30. 

HÉBERTOT (43-87-23-23). Bec de gaz : 
19 h. Les Silences du quatuor Conrad : 
21 h. cfim. 15 h., t 
HOPITAL ÉPHÉMÈRE (46-27-03-28). 
Robe de mariée : 21 h. 

HUCHETTE (43-26-38-99). La Cantatrice 
chauve : 19 h 30. La Leçon : 20 h 30. Les 
Gastronomades : 21 h 30. 

LA BRUYÈRE (48-74-76-99). C’était 
bien : 21 h. dim. 15 h. 

LE BOURVIL (43-73-47-84). Ma souriante 


Algérie: 20 h 30. 

LE PROLOGUE (45-75-33-15); La Grande 
Tentation de saint Antoine : 20 h 30. 
LUCERNAIRE FORUM (45-44-57-34). 
Théâtre noir. Le Petit Prince : 16 h 45. 
L’Amérique. l'Amérique... : 20 h. La vie 
n'est pas im Rm de Doris Day : 21 h 30. 
Théâtre rouge Les Amours jaunes : 


18 h 30. La Journée du maire : 20 h. 
Comme une légère angoisse : 21 h 30. 
MADELEINE (42-65-07-09). N'écoutez 
pas. mesdames : 21 h. dim. 15 h 30. 
MARAIS (42-78-03-53). L'Ecole des 
femmes : 21 h. 

MARIE STUART (45-08-17-80). Ssvage 
Love : 20 h 30. 

MARIGNY (42-56-04-41). Le Misan- 
thrope : 21 h, <fim. 15 h. 

MARIGNY (PETIT) (42-25-20-74). Cher 
Menteur : 21 h, dm. 15 h. 
MÉTAMORPHOSIS (42-61-33-70). Mar- 
chand de rêve : 21 h, dim. 15 h. 
MICHÛDIÈRE (47-42-95-22). Je veux 
faire du cinéma : 2 1 h. 

MOGAÜOR (48-78-04-04). Les Miséra- 
bles : 15 h et 20 h 15. 
MONTPARNASSE (43-22-77-74). Cui- 
sine et dépendances : 18 h 30 et 21 h. 
MONTPARNASSE (PETIT) 
(43-22-77 -30). Le Palier : 18 h et 21 h. 
dim. 15 h 30. 

NOUVEAU THÉÂTRE MOUFFETARD 
(43-31-11-99). La Belle Age : 20 h 30. 
dim. 15 h 30. 

NOUVEAUTÉS (47-70-52-76). Les 
Jumeaux : 18 h 30 et 21 h 30, (fini. 15 h. 
ŒUVRE (48-74-42-52). Les Dimanches 
de M. Rfley : 20 h 46. 

PALAIS DES GLACES (GRANDE 
SALLE) (42-02-27-17). Grande saHe. 
Jean-Marie Bigard : 20 h 30. 

PALAIS DES GLACES (PEUT PALAIS ) 
(48-03-11-36). Le Nouveau Spectacle de 
Riaboukine : 21 h. 

PALAIS-ROYAL I42-97-S9-81). Sans 
rancune : 15 h et 20 h 30. 
PARIS-VILLETTE (42-02-02-68). Le 
Silence de Mofière : 20 h 30, dim. 15 h. 
POCHE-MONTPARNASSE 
(45-48-92-97). Salle I. Ciotiide et moi : 
21 h, dim. 15 h.. Salle U. Journal d'une 
petite fiHe : 21 h, dbn. 16 h. 

PORTE SAINT-MARTIN (42-08-00-32). 
Célimène et le Cardinal : 17 h 30 et 
20 h 30. 

POT1NIÈRE (42-61-44-16). Chantai Lade- 
sou fait la Potiniâre : 21 h. 
RENAISSANCE (42-08-18-50). Le 
Voyage en Italie, le Bout de la nuit, le 
Champ de betteraves : 20 h 30. 

ROSEAU -THÈATR E (42-71-30-20). Nau- 
frage : 20 h 30. dim. 17h30. 
SAINT-GEORGES (48-78-63-47). Enfin 
seuls! : 20 h 45. dim. 15 h. 

SHOW-BUS (42-6 2-36-56). Dim. Show 
Bus : 14h30. 

SPLEND1D SAINT-MARTIN 
(42-08-21-93). Charité bien ordonnée : 
20 h 30. 

STUDIO DES CHAMPS-ELYSÉES 
(47-20-08-24). L'Amérique de Jean-Paul 
Martineau : 20 h 30. 

THÉÂTRE 14 - JEAN-MARIE SERREAU 
(45-45-49-77). Carnaval : 20 h 30, dim. 
17 h. 

THÉÂTRE DE DIX-HEURES 
(46-06-10-17). Prends garde à toi : 
20 h 30. Daniel Lemire dans Juste pour 
rire : 22 h. 

THÉÂTRE DE LA MAIN-D'OR BaLE- 
DE-MAI (48-05-67-89). Belle de Mai. 
Après l’amour : 21 h, dim. 15 h. 
THÉÂTRE DE LA MAINATE 
(42-08-83-33). Le Fou de bassan : 22 h, 
Æm. 20 h 30. 

THÉÂTRE MODERNE (48-05-69-69). Je 
vous demanda pteît-fl! : 20 h 30. 
THÉÂTRE NATIONAL DE CHAILLOT 
(47-27-81-15). Salle Jean Vilar. La Nuit 
des rois : 20 h 30, dbn. 15 h. 

THÉÂTRE NATIONAL DE LA COLUNE 
(43-86-43-60). Grande salle. Greek (A la 
grecque) : 20 h 30, dim. 15 h 30. 
THÉÂTRE NATIONAL DE L’ODÉON 
(43-25-70-32). La vie en un songe : 
20 h 30. dim. 15 h. 

THÉÂTRE DE NESLE (46546164). 
Lorsqu'un poète meurt... Federico Garcia 
Lorca : 18 n 46. Le Libertinage ; 22 h. 
THÉÂTRE DU TAMBOUR ROYAL 
(46-06-72-34). Valises accompagnées : 

19 h 15, dim. 17 h 15. Les étoiles nais- 
sent è Santa Cniz : 21 h 15. dim. 15 h. 
TOURTOUR (48-87-82-48). L'Education 
d'un prince : 19 h. Agnès de Dieu : 

20 h 30. 

TRISTAN-BERNARD (45-22-08-40). 
Patrick Timsit : 21 h. 

VARIÉTÉS (42-33-09-92). La Trilogie 
marsalEaise ; 16 h et 20 h 30. 

RÉGION PARISIENNE 

BATEAU -.THÉÂTRE A COURBEVOIE 
(QUAI MARECHAL- J OFFRE] 

(40-51-84-63). Les Plaies ivres : 20 h 30. 
NEUILLY-SUR-SEINE (L'ATHLÉTIC) 
(48-24-03-83). Soirées bourgeoises : 

21 h. 

VINCENNES (THÉÂTRE DANIEL-SO- 
RANO) (48-08-60-83). Dim. Chat en 
pocha : 18h. 


PARIS EN VISITES 


LUNDI 11 MAI 


« Les bons vivants du Père-La- 
chaise», 10 h 30 et 14 h 45, porte 
principale, boulevard de Ménilmontant 
(V. de Langiade). 

■ La montagne Sainte^Geneviève. 
de Clovis è ta construction du Pan- 
théon», 11 heures et 17 heures, 
métro Cardinal-Lemoine (Connais- 
sance d'ici et d'ailleurs). 

s L'Ecole des beaux-arts s, 
14 heures, 13, quai Malaquais (Parla 
et son histoire). 

«Les loisirs des Egyptiens : ban- 
queta, musique et jeux de hasard », 
14 h 30. Musée du Louvre, pilier 
carré de la Pyramide (Le Cavalier 
bleu). 

«Tombes célèbres du cimetière de 
Pasay», 14 h 30. 1, rue du Comman- 
dant-Schloessing (D. Fleuriot) . 

«La Sutte-aux-Cailles et l'anden lit 
de la Bièvre», 14 h 30, place de 
i" Abbé-H ennoqua (Paris capitale histo- 
rique). 

« L'univers médiéval è Notre-Dame 
de Parés : du portai/ de Sainte-Anne 
aux rosaces ». 14 h 30, portail central 
(E. Romarin). 


«La Monnaie : hôtel, ateliers...», 
14 h 30, 11. quai de Conti (Tourisme 
culturel}. 

«Hôtels et jardins du Marais. Place 
des Vosges», 14 h 30, sortie métro 
Saint-Paul (Résurrection du passé). 

«Promenade è travers l*fle Saint- 
Louis». 15 heures, métro Pont-Marie 
(Lutèce visites). 

« Les salons Napoléon lit de la mai- 
son Opéra et les hôtels du parc Mon- 
ceau», 15 h 15, 5, rue du Docteur- 
Lancereau (D. Bouchard). 

CONFÉRENCES 

23, niai de Conti, 14 h 45 : «Le 
droit et la notion de crime contre l'hu- 
manité ». par A. Decocq (Académie 
des ad en ces morales et politiques). 

Temple de l’Eioto. 58, avenue de 
la Grande-Armée, 19 h 30 : «La 
morale, une nouvelle contrainte?'», 
avec C. Grvson, J .-P. • Mofina et 

L. Schweitzer (Eglise réformée de 
l'Etoile). 


CINEMA 


LA CINÉMATHÈQUE 

PALAIS DE TOKYO (47-04-24-24) 
SAMEDI 

Nana (1925), de Jean Renoir, 16 h 30 ; 
Mademoiselle Julie (1951, v.o. s.U.), de 
AU Sjoberg. 18 h 30 ; Hommage A Arta- 
vadz Peiecfüan, 20 h ; la Mi£bran (1943), 
de Sacha Guitry, 21 h. 

DIMANCHE 

La Bohème (1926), de Ring Vidor, 
16 b 30 ; te Vie de bohèmie (1942), de 
Marcel L'Herbier, 18 h 30 ; Hommage A 
Artavadz Petechten, 20 h. 


CENTRE 

GEORGES-POMPIDOU 

SALLE GARANCE (42-78-37-29) 
SAMEDI 

La Cinéma polonais : le Départ (1967, v.o. 
s.t.f.), de Jerzy Skolimowski. 14 h 30 ; 
Céramique (v.o. s.Lf.). d'Andrzej Wajda, le 
Mauvais Garçon (1921, v.O. s. U.}, 
d'Hervé Diamant-Berger. Quand tu dors 
(v.o. s.t.f.), d'Andrzej Wajda, les Inno- 
cents charmeurs (v.o. s.t.f.). d'Andrzej 
Wajda, 17 h 30 ; le Complot |1988, v.o. 
s.t.fj, d'Agrfeszka HoSand, 20 h 30. 

DIMANCHE 

Le Cinéma polonais : les Demoiselles de 
WÜko (1978. v.o. s.Lf.), d'Andrzej Wajda. 
14 h 30 ; le Pouvoir du mal (1985, v.o. 
s.Lf.}, de Krzysztof Zanussi. 17 h 30 ; la 
Poupée (1968. v.o. s.t.f.}, de Wojciêch 
Has. 20 h 30. 

VIDÉOTHÈQUE PE PARIS 

2, Grande-Galerie 
porte Saint-Eustache 
Forum des Ha Des 
(40-26-34-30) 

SAMEDI 

La Ventre de Paris : le Pain quotidien : le 
Goûter de Josette (1981) de Gérard Fret- 
Coutaz. Beau Temps mais orageux en fin 
de jointes (1986) de Gérard Frot-Coutaz, 
14 h 30 ; ta Cuisina du rire : Noèl è Vaugi- 
tard (1966) de Jacques Espagne, Je Père 
Nofll est une ordure (1983) de Jean-Marie 
Poiré, 18 h 30 ; Dîners intimes : Paris vu 
par... (.1966) de Jean-Luc Godard, Eric 
Rotimer, Jean Douchât, Jean-Daniel PoBaL 
Claude Chabrol, Jean Rouch. b Maman et 
la Putain (1973) de Jean Eustache, 
1 B h 30 j Fantasmes culinaires : Opéra 
mouffe (1958) d’Agnès Varda, Erotissêno 
(1968) de Gérait] Rrès, 20h30. 

DIMANCHE 

Le Ventre de Paris : b Cuisine du rira : la 
Grande Vadroule (1666) de Gérard Ouiy. 
14 h 30 ; le Pain quotidien : Actualités 
Gaumont, Matines (1980) (te Marianne 
Lamour, Un dessert pour Constance 
(1981) de Sarah Maldoror. 16 h 30 ; les 
Cinéastes gourmands : Paris vu par... 
(1965) de Jean -Luc Godard. Eric Roh mer, 
Jean Douchai, Jean-Daniel PoUet, Claude 
Chabrol, Jean Rouch, b Charme décret de 
b bourgeoisie (1972) de Luia Bunuel, 
18 h 30; Dîners intimes : Edwige et 
l’amour (1986) de Cécile Dacugis, les 
Amants de minuit (1952) de R. Richebô, 
20 h 30. 

- LES EXCLUSIVITÉS 

A BRIGHTER SU MM ER DAY (Taiwan, 
v.o.) ; 14 Juillet Odéon. 6 * (43-255943). 
L’AMANT (Fr.-Brit.. v.o.) : Gaumont 
Ambassade, 8 - (43-59-19-08) ; v.f. : Gau- 
mont Opéra. 2* (47-42-60-33) ; Bretagne. 
6 * (42-22-57-97). 

LES AMANTS DU PONT-NEUF (Fr.) : 
Ciné Beaubourg, 3* (42-71-52-36) ; Reflet 
Médias Logos salle Louis- Jouve t, 5* 
(43-54-42-34) ; Denfert. 14* 

(43-21-41-01). 

APRÈS L'AMOUR (Fr.) : Forum Horizon. 
1*' (45-08-57-57) ; Rex. 2* 

(42-36-83-93) ; UGC Montparnasse. 6 * 
(45-74-94-94) ; UGC Odéon, 6 * 
(42-25-10-30) ; Pathé Marignan- 
Concorde. 8 * (43-59-92-82) ; UGC Biar- 
ritz, 8 * (45-62-20-40) ; Paramount Opéra, 
9* (47-42-56-31) ; 14 Juillet BastBIe. il- 
(43-57-90-81); Les Nation, 12* 
(43-43-04-67) ; UGC Lyon Bastille, 12* 
(43-43-01-53) ; UGC Gobelins, 13* 
(45-61-94-95) ; Miramar, 14- 

(43-20-89-52) ; Mistral. 14* 

(45-39-52-43) ; 14 Juiet BeaugreneBe, 
15* (45-75-79-79) ; UGC Convention, 15* 
(45-74-93-40) ; UGC Maillot, 17* 
(40-68-00-16) ; Pathé Clichy. 18* 
(45-22-47-94). 

ATTACHE-MOI! (Esp., v.o.) : Larina. 4» 
(42-78-47-8B) ; Studio Galande, 5* 
(43-54-72-71). 

BARTON FINK (A., vro.) : Ciné Beau- 
bourg. 3* (42-7 1-52 -36) ; Grand Pavas, 
15* (45-54-46-85) ; Saint-Lambert, 15* 
(45-32-91-68). 

LA BELLE HISTOIRE Fr.) ; Forum Orient 
Express, T- (42-33-42-26) ; Gaumont 
Opéra. 2* (47-42-60-33) ; George V, 8 * 
(45-62-41-46) ; Les Montpamoa. 14* 
(43-27-52-37). 

BETTY (Fr.) : George V. 8 - (45-62-41-46). 
BORDER UNE (Fr.) : Epée de Bois, 5* 
(43-37-57-47). 

BUGSY (A., v.o.) : George V, 8 * 
(45-62-41-46) : Studio 28. 18* 
(4ÇKJ6-36-07). 

CEUNE (Fr.) : Gaumont Les Haltes. 1- 
(40-28-12-12); Elysée* Lincoln, 8 * 
(43-59-36-14) ; Gaumont Peinasse, 14» 
(43-35-30-40). 

CONTE D’HIVER (Frj : Ces Trois Luxem- 
bourg. 6 - (46-33-97-77). 

LA COTÉ D'ADAM [Sov.. v.oj ': Saàit- 
André-des-Am I, 6 - (43-26-48-18). 

LE COUP SUPRÊME (Fr.) ; Utopia, 5* 
(43-26-84-65). 

CROC-BLANC (A., v.f.)'; Onochas/ 6 * 
(46-33-10-82) ; Grand Pavois, 15* 
(45-54-46-85) ; Saint-Lambert, 15» 
(45-32-91-08). 

DANSE AVEC LES tOUPS (A., v.o.) : 
Lucemaira, 8 » (45-44-57-34) ; Grand 
Pavois, 15* (45-54-46-65). 

DE JOUR COMME DE NUIT Ot.) ; Uto- 
pie/ 5* (43-266465). 

DEAD AG Al N (*) (A., v.o.) : Gaumont 
Ambassade, 8 * (43-59-19-08) ; Sept Par- 
nassiens, 14* (43-20-32-20) ; v.f. : Pathé 
Français. 9* (47-70-33-88) ; Paramount 
Opéra, 9* (47426561). 
DEL1CATESSEN (Fr.) : Forum Orient 
Express, 1' (42-33-42-26) ; UGC Danton. 
6 * (42-25-10*30) ; UGC Triomphe, 8 * 


(45-74-93-50) ; UGC Opéra, 9* 
(45-74-95-40). 

DI ÊN BIEN PHU (Fr.) ; Oeorga V. B* 
(45-62-41-46) ; Grand Pavois, 15» 
(45-54-46-85). . 

LA DIVINE COMÉDIE (Por.. v.oj ; Reflet 
Logos I, 5- (43-54-42-34). 


LES DOORS (A., v.o.) : Ciné Beaubourg, 
3» (42-71-52-36) ; Grand Pavois. 15- 
(45-64-46-85). 


LA DOUBLE VIE DE VÉRONIQUE (Fr.- 
Pol.. v.o.) : Epée de Bois, 5- 
(43-37-57-47) ; Reflet Médit» Logos salie 
Louis-Jouve t, 5- (43-54-42-34). 

EPOUSES ET CONCUBINES (Fr.-Chin.. 
v.o.) : La Pagode, 7- (47-05-12-15) ; Br- 
ades Lincoln, 8 - (43-59-36-14) ; Btenvor 
nSe Montparnasse, 15* -(45-44-25-02). 
EUROPA (OANOIS-Su., v.o.) ; Onoches. 

6 * (46-33-10-82). 

L’EVASION DU CINÉMA LIBERTÉ (PoJ., 
v.o.) : Epée de Bois. 5* (43-37-57-47) ; 
EscuriaJ, 13* (47-07-28-04) ; Sept Parnas- 
siens. 14* (43-20-32-20). 

FACE A FACE O (A., v.oj : Gaumont Lès 
Halles, 1" (40-28-12-12) ; Gaumont 
Opéra. 2 m (47-42-60-33) ; 14 Juillet 
Odéon, 6 * (43-25-59-83) ; Pathé Mari- , 
gnart-Concorde. 8 * (43-59-92-82) ; Publi- 
as Champs-Elysées. 8 a (47-20-76-23) ; 
14 Juillet Beaugrenellé, 15* 
(45-75-79-79) ; Bienvenue Montparnasse, 
15- (45-44-26:02); v.f. ; Rex. 2* 
(42-36-83-93) ; Pathé Français, 9* 
(47-70-33-88); Fauvette. T3* 
(47-07-55-88) ; Gaumont Alésia. 14* 
(36-65-75-14) ; Pathé Montparnasse, 14*- 
(43-20-12-0 6 ) ; Gaumont Convention, 15* . 
(48-2842-27) ; Pathé Wepiar fl, 18* j 
(45-22-47-94) ; Le Gambetta. 20* i 
(46-36-10-96). 

FACES (A., v.o.) : Racine Odéon. . 6 *- , 
(43-26-19-68) ; Lee Trois Balzac, 8 * 
(45-61-10-60) ; La Bastille. 11- 
(43-0748-60). 

LA FAMILLE ADDAMS (A., v.o.) : Forum 
Horizon, 1- (45-08-57-57) ; UGC Odéon, 
6 * (42-25-10-30) ; UGC Rotonde, , 6 * 
(45-74-94-94) ; UGC Champs-Elysées. 8 * 
(45-62-2040) ; Max Linder Panorama, 9* 
(48-24-88-88) ; v.f. : Rex, 2* 
(42-36-83-93) ; UGC Montparnasse, 6 * 
(45-74-94-94) ; UGC Opéra, 9* 
(45-74-9540) ; UGC Lyon Bastille, 12* 
(4343-01-59); UGC Gobelins. 13* 
(45-61-94-95) ; Mistral, 14* 
(45-39-5243) ; UGC Convention, 15*' 
(45-74-93-40) ; Pathé CKofty. 18* 
(45-22-47-94); Le Gambetta. 20* 
(46-36-10-96). 

LE FESTIN NU H (BriL. v.o.) ; Forera 
Orient Express, 1» (42-3342-28) ; Epée 
de Bois. 5* (43-37-5747). 

FIEVEL AU FAR WEST IA., v.f) : 
Onoches. 6 * (46-33-10-82) ; Saint-Lam- 
bert. 1 5* (45-32-91-68). 

FISHER KING (A., v.o.) : Onoches, 6 - j 
(46-33-10-82) ; Lucernaire. . B* 
(45-44-67-34); Saint-Lambert, .15* i 
(45-32-91-68). 

FRANKIE S JOHNNY (A.. v.o) : George 
V. 8 * (46-624146). 

LA GAMINE (Fr J : Pathé Marignan- 
Concorde,- 8 * (43-59-92*82) ; UGC Biar- 
ritz. 8 * (45-62-20-40) ; Pathé Français. 9* 
(47-70-33-88)'; .Fauvette,--. 13* 
(47676568) ; PeMflifcmpamasse, 14* 
(43-20-12-06); Pathé Clichy, 18* 
(45-2247-94). 

GRAND CANYON (A., v.o) : Images 
traiteurs, 5* (45-87-18-09). 

LA GUERRE SANS NOM (Fr.) : Epée de 
Bois, 5- (43-37-5747). 

HA ML ET (A., v.o) : Lucernaire, 6 * 
(4544-57-34), 

HOLLYWOOD MISTRESS (A., v.o.) : 
Gaumont Les Haltes, 1- (40-26-12-12) ; 
Pathé Impérial, 2* (4742-72-52) ; 14 Juil- 
let Odéon, 6 * (43-25-59-83) ; Gaumont 
Champs-Elysées. 8 * (43-59-04-67) ; La 
8ast9e. 11* (43-074060) ; Gaûnom Par- 
nasse. 14* (43-35-3040) ; Gaurwnt Alé- 
sia. 14* (36-65-75-14) ; v.f. : Pathé Fran- 
çais, 9* (47-70-33-88) ; Pathé 

Montparnasse, 14* .(43-20- 12-06} ; Gau- 
mont Convention. 15* (48-2842-27). 
L'HOMME QUI PLANTAIT DES 
ARBRES (Can) : Utopia, 5* 
(43-26-8465). 

HOOK (A., v.o.) : Forum Horizon, 1* 
(46-08-57-67) ; Forum Orient Express, 1* 
(42-33-42-26) ; UGC Danton, 6 * 
(42-25-10-30) ; Gaumont Ambassade, 8 * 
(43-59-19-08) ; DGC Biarritz, 8 * 
(45-62-2040) ; 14 Juillet Beattgrenalte, 
15* (45-75-79-79) ; UGC Maifior, 17* 
(40-68-00-16) ; v.f. : Rex. 2* 
(42-36-83-93) ; UGC Montparnasse, 6 - 
(45-74-94-94) ; George V, 8 * 
45-624146); Paramount Opéra, 9* 
4742-56-31) ; UGC Lyon 8 estaie, 12* 
4343-01-59) ; Fauvette bis, 13* 

47- 07-55-88) ; Miramar, 14» 
43-20-89-52) ; Mistral. 14* 
45-396243] ; Gaumont Convention, 15» 

48- 28-42-27) ; Pathé Wepler. 18* 
45-2247-94} ; Le Gambetta, 20* 
48-38-10-96). 

HUSH-A-BYE. BABY (Irlandais, v.o.) : 
L'Entrepôt, 14* (454341-63). 

INDOCHINE (Fr.) : Forum Horizon, 1- 
(45-08-57-57) ; Rex. 2- (42-36-8363) ; 
Bretagne, 6 - (42-226767) ; Pathé Heute- 
feuflte, 6 * (4663-7938) ; UGC Danton. 6 * 
(42-25-10-30) ; La Pagode, 7* 
(47-05-12-15) ; Gaumont Ambassade. & 
(43-59-19-08) ; Saint- Lazare-Pa squler, 8 * 
(436765-43); UGC Normandie, 8 - 
(4563-16-16); Paramount Opéra, 9* 
(47-42:56-31) ; Les Nation, 12* 
(4343-04-67) : UGC Lyon Bastille. 12- 
(4343-01-59); UGC Gobelins, 13* 
(45-61-94-95); Gaumont Alésia, 14* 
(3865-75-14) ; Pathé Montparnasse, 14* 
(43-20-1266) ; 14 JuiUot BeaugreneBe. 
16* (45-75-79-79) ; Gaumont Convention, 
15* (48-2842-27) ; Kinopanorama, 15* 
(43-06-50-50) ; UGC Maillot. 17» 
(4068-00-16) ; Pathé Wepler, 18* 
(45-2247-94) ; La Gambetta. 20* 
(4666-10-96). 

JFK. (A., v.o.) : George V. 8 * 
(45-62-4146) ; UGC Normandie, 8 * 
(4563-16-16) ; v.f. : Les Montpamos, 14* 
(43-27-6267). 

JOHNNY STECCH1NO (ft., v.o.) : 14 Juil- 
let Parnasse, 6 * (43-26-5860). 

JOHNNY SUEDE (Æ-Suis., v.oj : Les 
Tnés Luxembourg, 6 * (4663-97-77). 
JUSÛU'AU BOUT DU MONDE (Fr.-AJL- 
Autr„ v.oj : Cosmos, 6 * (45-44-28-80). 
KAFKA {A«v.oj : Gaumont Les Hâtes, 1 » 
(40-28-12-12J ; 14 Juillet Odéon, 6 - 
(43-25-6963) ; Gaumont Ambassade, 8 » 
(43-59-19-08) ; 14 Juillet Bastille. Il* 
(43-57-9061) ; Sept Parnassiens, -14* 
(43-20-32-20) ; Studio 28, 18* 
(46686667), 

LABYRINTHE DES PASSIONS (Esp„ 


-v.o.) t Ciné Beaubourg, 3- (42-71-52-36) ; 
-Studio des Ursuflnes, 5* (43-26-19-09). . < 
LATTNOBAR (Esp.-Mex.; v.oj : Latine, 4- 
(42-78-47-86); L'Entrepôt. 14* 
(45434163). 

LUCKY LUKE (A., v.f.) ; Lucernaire, 6 * 
(45-44-5764) ; Hollywood Boulevard, 9* 
(47-70-1041). 

' MARCEUJNO ( 11 /, v.oj : George V. 8 * 
(45624146) ; Les Montpamos. 14* 
(43-2762-37); v.f. : Rex, 2- 
(42-3663-93). ■ 

MY OWN PRfVATE IDAHO (*) (A., 
y.o.)/ : Studio des Ursuflnes, 5* 
(43-26-19-08): Lucernaire/ ' 6 *' 
(45446764). .. . . ; 

LES NERFS A VIF h (Æ, v.oj : Forera 
Orient Express, 1» (4263-42-26) ; Pathé 
Hautafeute. 6 * (4663-7968) ; UGC Dan- 
ton, 6 * (42-25-1060) ; Pathé Mvighari- 
Concortte; 8 * (43-59-9262) rUGC Nor- 1 
mendie. ' 8 * (4563-16-16) ; v.f. ; UGC 
Montparnasse, 6 * (45-74-94-94) ; Para-' 
mount Opéra. 9* (47-426661) ; UGC - 
Gobelins, 13* (456164-96)4 Patfitf 
W opter fl, 18* (45-2247-94). 
MGHTONEARTH(A..v.o.) rOnéeaau-. 
boorg, 3*- (42-7162-36) ; Images (Tafl- 
leurs, 5* (4567-1869). ' . 

NOUS DEUX (Fr.) : Gaumont Opéra,. 2* 
(474260630 ; Gaumont Ambassade, 8 * 
(43-59-19-08) ; Sont-Uzsre-Pasqiiiar, 8 * 
(4367654$ ; Gaumont Parnasse, 14* ■ 
(4365-3040) ; Gaumont Alésia,. J4*^ 
(3865-76-14) ; UGC Convention. 15* 
[45-7463401.. • 

OMBRES ET. BROUILLARD (A.,vj>j : 
Reflet Logos 9, 5* (43-5442-34) ; UGC- 
Trionçihs, 8 * (45-74-93-50) ; Derihrt 14* 
(43-214161) ; Grand Pavois, 15- 
(45-544665). '• 

PAR1STORIC (Frj : Espace Kobartot. 17*/ 
(42-93-9346). . 

I PAS DE RÉPIT POUR NÉLAN1Ê (Câhj : 
Latina, 4» (42-784766). ■ • 

LE PAS SUSPENDU DE LA CIGOGNE 
(Fr.-Gr.-Surs.-lt., v.oj : L’Entrepôt 14* 
(45434163). - 

LE PRINCE DES MARÉES (A.. v.o.) : 
Grand Pavois. 1 5- (45-544665) ;Studio 
28, 18* (46666667). '.'. ; . - 

PROSPERO’S BOOKS (BriL-HoL, v.oj 
Cteé Beaubourg, 3* (42-716266).; Den- 
fert 14* (43614161). / 

LE QUATRIÈME HOMME [*) (HoL, v.oj : 
Accatone. 5* (46636866). 

■ LA RÉVOLTE DES ENFANTS (Fr.) ; 
George V, B* (46624146); Sept Parnas- 
siens . 14» (43-206260). 

ROBIN DES BOIS PRINCE' DES 
VOLEURS (A., v.o.) : Grand Pavois, .15* 
(45-5446-85) ; Saint-Lambert, 15*. 
(45626168). 

ROLUNG STONES (A., v.oj ; La Géode, 
19* (40056060). 

ROME ROMÉO (Frj : Les Trois Luxem- 
bourg, 6 - (466367-77). 

RUSH fl (A., v.o j ; Forum Horizon. 1" 
(45-086767) ; . 14 Juiflet Odéon. 6 * 
(43-25-5963) ; UGC Rotonde, 6 * 
(45-74-94-94} ; 14 Juillet BestiOe, 11* 
(4367-9061); 14 Jufitet Beaugranefla, 
15* (45-75-79-79) ; v.f. ; Rex. 2* 

‘ f42-3663-S3rr Pathé Marignan- 
Coricorde, 8 * (43-596262) ; Paramount 1 
Opéra, 9* (4742.66.61) ; tJGC GobeBna, 
13* ■(4561-94-95) ; Miramar; 14*' 
(43-20-8962); MistraU 14* 
(45-396243); Pathé Clichy, 18- 
(49-224764 1 

SAILOR ET LU LA n (Brit, v.o.) : Studio 
Galande, 5* (4364-72-71) ; Grand Pavots, 
15- (45644665). 

SAM SUFFIT (Frj : Pathé Impérial. 2* 
(4742-72-52) ; Ciné Beaubourg, 3* 
(42-716266) ; Pathé Hautafeuffle, B» 
(4663-7968) ; Pubfids Chatroï-Bysée*. 
8 * (47 fc 20-76-23) ; 14 Jufllet testito. 11* : 
(43-57-90-81) ; Fauvette, . 13* 
(4767-55-88) ; Gaumont Parnasse, 14* 
(43-3560401. 

SANG CHAUD POUR MEURTRE DE 
SANG-FROID (A., v.o.) : Fbrem Horizon, - 
1- (45-08-5767) ; UGC Odéon, 8 *. 
(42-25-10-30) ; Pathé , Marlgnan- 
Concorde, 8 * (4369-92-82) UGCNor- 
mandté, 8 * (4563-18-16) ; Pathé Mont- 
parnasse, 14* (43-20-12-08) ,-14 Juütet 
Beaugrenelte. 15* (45-75-79-79) ; v.f. 
Rex, 2» (426663-93) ; UGC Montpar- 
nasse. 6 * (45-7464-94) ; Pathé Français, 
9* (47-706368) ; UGC Lyon Basdfie. 12* 
(43436169); UGC Gobelins. 13- 
(4561-94-95) ; Gaumont Alésia, 14* 
(3665-75-14) ; Pathé Wepler 11, 18* 
(45-22-47-94) ; Le Gambetta, .20* 
(4666-10-96). 

LA SEMAINE DU SPHINX 0t., v.o.) : 
Ciné Beaubourg, 3* (42-7 1-52-36 J ; 
E^ace Saint-MBcheL 5» (44-07-20-49);- 
UGC Rotonde. 6 * (45-7.4-94-94) ; UGC 
Biarritz, 8 * (45-62-20-40). 

LE SILENCE DES AGNEAUX {”} (A., 
v.o.) : -Forum Odent Express, 1». 
(42-3342-26) ; Gné Beaubourg, ■ 3* 
(42-71-52-36) ; Cinoches. 6 * 
146-33-10-82} ; George . V. . 8 * 
(45-62-41-46); La Bastille, 11* 
(43-07-48-60) ; Denfert. . 14* 
(43-214161); Gaumont AJésia, l4’ 
(3665-75-14) ; Grand Pavois, "15* 
(45644665) ; v.f. : UGC Montparnasse, 

8 * (45-74-94-94) ; Paramount Opéra; 9* 
(474266-31); UGC Gobelins, 13* 
(4561-9465] ; UGC Convention. 15* - 
(45-74-9340) ; Pathé Wepler II, 18* 
(45-224764). 

LA STAZIONE (IL, v.o.) : Espace Samt- 
Mchal, 5* (4467-2049).' 

TALONS AIGUILLES (Esp.. v.o.) : Ciné 


8 eaubourg, 3* (42-71-52-36) ; UGC 
Odéon. 6 * (42-25-106(8 ; UGC Sam». 8 * 
'(4562-2040) ; vJ. : UGC Montparnasse, 
6 * (45-7464-94); UGC Opéra, 9* 
(45-74-9540). 

TERMJNATOR 2 D (A-, v.o.) : Ciné Beau- 
bourg, 3* (42-7162-36) ; Grand Pavots. 
15* (45644665). 

THELMA ET LOUISE (A., v.oj : Çmé 

■ Beaubourg, 3* (42-7162-36) ; Onoches, 
6 * (46-33-1062) ; Club Gaumon (Pubfcts 
Matignon), 8 * (4369-31-97) ; Grand 
PawS;-15*. (45644665). 

TORCH SONG TRILOGY (A., v.oj ; Ciné 
Beaubourg, 3* (42-716266) ; U Berry 
Zèbre. 11* (43676165). 

TOUS LES MATINS DU MONDE (Frj r 
Pathé ttnpériai. 2* (4742-72-52) ; Samtr 
. LazorerPasquer, 8 * (43-87-3543) ; UGC 
Bfàritz; 8 * (4562-2040); Les Nation, 12* 
(43436467) ; Gaumont Parnasse. 14* 
(43656040). 

TOUTES PEINES CONFONDUES (Frj : 
Gaumont Las Haltes. 1^(40-26-12-12) ; 
GramOnt Opéra, 2* (4742-6063) ; Pathé 
HautefeuiBe. 6 * (4663-7968) ; Gaumont 
Ambassade. 8 * (4369-1968) ; Les 
Nation, 12* (43436467) ; UGC Lyon 
Bénite, 12* (43436169) ; Fauvette, 13* 
(47676668) ; Gaumont Alésia, 14* 

: (3865-75-14) ; Pathé Montparnasse, 14* 
(43-20-1266) : Gaumont Convention. 15* 
(48-2842-27) ; UGC Madiot. 17* 
(406860-16) ; Pathé Cfichy, 18* 
(46-22*47-94^ La. Gambetta, 20* 

■ (4668-10-96). 

TRAHIE (A., v.o.l~.Fon»n Orient Express, 
> (426342-26).; Rtbfcfs SWrit-Gtemaih. 
6 * (42-22-72-80) George V, 8 * 
(4562-41 46) ; v.L : UGC- Opéra. 9* 
(45-746540) ; .UGC Lyon Basti&e. 12» 

. L43-4361-B9)-; Fauvette bis. 13*. 
-(47676568) rLis -M ompâm oa. 14* 
(43-27-52-37) : . Mistra). 14- 
(45-396243) : Gaumont Convention,' 1S< 
(48-2842-27)) Pathé Cfichy. 18* 
(45-2247-94). ' . ■ 

TRULY, MADLY. DEEPLY (BriL, v.oj : 
Sept Parnassiens, 14* (43-2032-20). 
TRUST ME (A.,- v.o j ; t4 Juütet Par- 
nasse, 8 * (43-266860).. 

UNE LUBJR DANS LA NUIT (A., v.oj : 
George V. 8 * (45624146). 

URGA (Fr.-SovJ vjçj : Côté Béaubotsg. 3* 
(42-7 T-52-38) ; Ucernaire, 6 - 
(46446764). 

VAN GOGH frj r StudJcrdes Uréufaws. 5* 
(43-26-1969) ; 14 JuSet Parnasse, 6 * 
(43-2&6860). 

LA' VIE DE BOHÊME (R. 6 u.( : Ciné Beau- 
. boorg, 3* (42-716266) ; Reflet Méditas 
Logos salle- Louis- Jouve t, 5* 
(4-3-54-42-34).’’ - ' ' . 

LA VŒ SUR liN FIUOm, v.oj : Espace 
Sâra-McheJ, » (4467-2049). 

YOUNG SOUL REBOS (Brit. v.oj : Cné 
Beaubourg. 3* ^2-716266). „ 

: US ORAWPES REPRISES 

LA BALLADE DES SANS- ESPOIR (A. 
v.oj : Les Trois Balzac, 8 * (4561-1030). 
BLANCHE NEIGE ET LES SEPT KANI5 
(A., . • UGC'; Triomphe.' 8 * 

(45-7^3-|Q) Pwqis, 15* 

CAUGHT (À-. v.oj : Aajw Chrfsâria.' 6 * 
(43:29-1160). • . . - 

DERRIÈRE LE MIROIR (A., v.oj : La 
. Champo - Espace Jacques Tati. 5* 
-j43-54-5t-6(?.. : 

EASY RIDER (A-, v.oj : Onoches. 6 * 
(4563-1062). 

FANTASIA- (A.) : Onoches,: 6 * 
(4663-1062); 

LE GRAND CHANTAGE [A., v.oj : Pas- 
saga - du Nord-Ouest, caféciné, 9* 
(47-706147). 

LA- GUERRE DES. BOUTONS (Frj : 14 
Jufltet Parnasse, 6 * (43-253860).. 

H U SB AN DS (A-.vx)jj Epée de Bote. 5* 
(43676747).-'< . * 

L'IMPÉRATRICE ROÜGE (A, v.oj : Las 
Trois Luxembourg;> (486337-77). 

KEY LARGO -(A., Vj>j^ j ' Action Rive 
Gauche, 5* (43r294440).‘ 

LOS OLViDADOS (Max.) - Latina. 4* 
(42-784766); '' 

MADAME DE^.' (Fr.)': Reflet Médlcis 
Logos salle -Louls-Jouvet. 5* 
M3- 54-42-34). 

. MEURTRE DTUN BOOKMAKER CHI- 
NOIS. (A» v.oj : Forum Orient Express, 1* 
(42-3342-26) ; Saint-André-des-Arts B. 
6 * (43-2660-25) ; Les Trois Balzac, 8 * 
(45-61-10-60) ; . Escurial, 13* 
(4767-28-04) ; Sept Parnassiens. 14* 
{43-20-32-20). > 

MINNIE AND MOSKOWITZ (A., v.o.) : 
Utopia. 5* 143-256465). 

ORANGE MÉCANIQUE D (Brit. v.oj : 
Onoches, 5 (4563-1062). 

LE PLAISIR (Frj :• Action Christine, 6 ' 
(43-29-1 16Q>. 

IA PLANÈTE BLEUE (Canj : La Géode. 
19* (40656030). - 

QUOI DE NEUF PUSSYCAT? (A. v.oj ; 
Action Ecoles, 5* (43-25-72-07). 

REFLETS DANS UN OEIL D'OR (A., 
v.oj : Action '. Rive Gauche. 6 * 
(43-284440). 

SANS LENDEMAIN (Frj ; Mac-Mahon, 
17* (43-29-7969). 

SHADOWS (A.) v.oj ; La Champo - 
Espaça Jacques Tati,- 6 * (4364-5160). 

UN CHIEN ANDALOU (Fr.) : Latina, 4* 
(42-784766). : 


LES FILMS NOUVEAUX 


BASIC INSTINCT - A PARTIR DE 
VENDREDI S MAI. n FBm améri- 
cain de Paul Verhosven, v.o. : Forum 
Horizon. 1- (4568-6767) ; Pathé 
Impérial. 2* (4742-7262) : UGC 
Danton, 6 * (42-25-10-30) ; UGC 
Rotonde, 6 * (45-74-94-94) ; UGC 
Normandie. 8 * (45-63-1 6-1 6) ;1 4 
Juillet Bastille, 1 1 * (43-57 -90-81) ; 

14 Juillet Beaugrenelte. 15- ( 45 - 75 -" 
79-79) ; UGC MaUlot, 17* (40-68- 
00-18) - V.f. ; Rex, 2* (4266- 
■83-93) ; UGC Montpamésse, 6 »_( 45 - 
74-94-94) ; Sajnt-Lazare 6 asquier. 9* 
(43676543) ; Paramount Opéra, 9* 
(47426661) ; Les Nation, 12* (43- ; 
43-0467) ; UGC. Lyon Bastffle, 12*' 
(43436169) ; UGC Gobelins. 13? 
(45616465); MtetraL -14^(4569- 
"5243) ; UGC Cdfwahtson. 15*'(45-. 


74-93-40) . Pathé CSchy', 18^ (45-22- 
47-94) ; Lé Gnnbêttâ, 20* (46-38- 
-1066). . ' 

DANSÉ AVBC LES LOUPS. Fdm 
américain de- KévirrCoatner, v.o. : 
Réx (le’ Grand; Rax), 2- (42-36- 
83-93) ; v.f. Rex 0a Grand Rei4, 2* 
(42-3663-93). 

, ROBÉrT’S MOVIE. Film turc.de 
Çarian Geredû. v ol : Lès Trois 
Luxembourg, 8 * (456367-77). 

. SANS UN -CRf. Film français de 
Jeanne Cabane .*. Gaumont Les 
Halte*. 1- HÔ-28r12-12> ; Gaumont 
Opéra, 2\. (47.-4260-33) ; Europa 
Panthéon (ex-Reffet Panthéon), 5* 
(43-54-1 564) Hysées Uncoln. 8* 
(43.586 6-74) v Sept Parnassiens. 


lî ffiTri}-. • . * 

; ’ r - t . r . 
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Uoenggfcmt. nnft nouvelle législation 


Numéro un des assurances 


Éclaircie 

américaine 


„i! muge* 


Annoncée depuis le printemps 
de l’année dernière et sans 
cesse remise su lendemain , la 
reprise économique aux 
Etats-Unis est une découverte 
aussi espérée que celle de 
l'Amérique par Colomb, Il y a 
tout juste cinq cents ans. Les 
experts consuhwiti fébriles, tes 
statistiques du département du 
travail, prennent le pouls de 
Wall Street. A la 

Maison-Blanche, George Bush 
aimerait enfin caresser l'œuf de 
la croissance pour donner à son 
discours pré-électoral une 
sérénité quelque peu émoussée 
du côté de Los Angeles, où le 
metàng pot fait des siennes. 

Sur le terrain de l'économie, 
l'heure de l'éclaircie, a 
semble-t-il. sonné. Pour la 
première fois depuis neuf mois, 
le taux de chômage américain a 
légèrement reculé en avril, 
s'établissant h 7,2 % (contre 
7,3 % an mars). Alors qùeies 
spécialistes tablaient sur 50 000 
è 100 000 créations d'emplois, 
l'activité a été plus forte que 
prévu, avec 126 000 nouveaux 
postes de travail créés le mois 
dernier. . 

Mais une fois encore, il serait 
malvenu de se réjouir trop vite. 

En mars, les crédits à la 
consommation ont reculé de 
2,7 %, lès ménages préférant le 
désendettement à la «fièvre 
acheteuse», et ce malgré tes 
1)318363 récentes du coût de 
r argent. Quant au chômage, U 
ne devrait pas connaître de 
baisse sensible dans les 
prochains mois, en raison de la 
faible croissance de l économie 
américaine qui ne dépassera pas 
2,5 % en 1992, ün chiffre 

nettement inférieur aux MU» d0 
5 %, voire 6 % observés 
outre-Attantique lors des 
décédantes sorties de 
récession. «Le s entreprises qu» 

ont licencié massivement pour 

se restructurer ne vont pas se 

mettre rapidement « 

réembaucher», faisait observer 

vendredi une èwjnomiste _ 

américaine. D’après »e rapport 
publié 1e 7 mai par les 
conseillers économiques des 

cent principales 

Etats-Unis, le taux de chômage 

devrait rester cette année 

^L rà 7%.«Unerepnsa 

générale est vraiment en cours. 

mets la croissance sera 

^VemerrtfeiWa^onttndiqué 

ces experts. 

Dans un passé r 60 *™' ^ 
croissance a en outre montré sa 

SSlAu 

1991. après six mois de légère 

reprise, le produit mtén«jr brut 

n'a progressé que de 0,4 % en 

rythme annuel, jÿ>rs 

1S®0«f^ 3 hre 
1991. 1,6 miffion d emplois 

- ' avaient été -PP^XrtT 

d'une meiBeure producbvrte ■ ■■ 

ÉRIC FOTTORINO 


weceoatumi* uiic uuur vi.u 

la Drivatisation du charbon et du rail britamipes 
marquera la fin du contrôle de l’Etat sur 


Baltica s’installe 
dans les pays baltes 

COPENHAGUE 


La privatisation de 
Coal et ceQe, partidle, da Bf* 5 ” 
Raü. annoncées, mercredi B ma 
(le Monde du 8 mai), suppo»^ 
un processus long et complexa. 
Dans le premier casâtes 
de licenciements sont ln«ucto 
Mes. Dans le second, ta *9»*» 
libérale des «amiées Thatcher * 

devra céder le pas devant la 
mission de service pubuc. 
LONDRES 


de notre correspondant 


_ llrfflue 120 000 mineure ayant 

■ÊKSfflSJSï 

çgsamrû 

JSSsBîîiiîBrt 

MStol et les compagnes 
suivie de cette industrie. 
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notamment Us groupes 


de notre correspondante 

.. O.toû 


ne 


de fer et des enarpom 

.swsgs 


Productivité 

accrue 




S SMWŒàs ïfigë&ESr-'SS 

SSÏÏS 


Ct Bntisn KBU ™au- 
ment au contrôle de rEtot wriuj- 
dustrie qui s'est généralisé apres te 
seconde guerre mondiale. 

stfws&SS 

c.i„ rnhiüt (Tune pnvatisa- 


pour te »*«■ r 

a proUggg;- 

tS&SSS^SB 


tenue p“» 

pourrait aussi se dessiner. 

La situation de British Rail est 
bien différente. Une longue .bateffle 
pisur envisager son avenir s est 
déroulée an sein du 
■vernement de M- i 

sarssasasfîs 

uns ailes autres ne 1 ont e mporté , 
puisqu'il a été décidé que tefomp^ 

EbfÆwS 

STÆffil 

sa mission de service public par, . 

2»aBeÆS 

vement ruraL Seuls te serj^» 
l'acheminement du fret et des cous 
seront intégralement privatisés. 


e projet nnuu“»“‘ — 

rauiorijeœBriiishM.w^B^ 
u- riu réseau, mais B lui laisse am» 
?fadw8«* des vote «* dg 

qft «te* f » * 

60 % des coûts. D autre parLü «« 
probable que la P nvat ^ aDOT m Ï^S. 

mentation drt 

pariant <Tun bond de 40 %- 

Enfin, on voit mal encore quels- 

-SStœaanîS 


La compagnie d’assurances Baltica 

(ûÏÏïïu DaDet iÆ l ifSS 

depuis deux ans avec k 

SKffisïs^ 


lès venicuies cl 
compagnie Balte estdi 
Danois détaché du siège 

L ™. t i -CF Umor.1 at 


^ par un 
Copenba- 


Danois détache au wx: 

m^M. Laff Hœjer-Lareen, ent»»J 

& 6 gffi 53 jSSS 

ïiS'fcT, 


ranidœ entre Londres et pw 
SE? eSSau* Edimbourg, York 

ïsse-*»» «pss 

SSST^SSi WW» 

SJftffigïSî 

sS*JUBT«i 

r argent public dans ce moyen 
transport-- 

-SSrefflSfi— - _J 

æSttrssat Sts««S 


an Danemark pour ib» 

* riS 550 francs et 825 francs par 

SSSmîsSS 

Vémohimfints mensuels 
d’environ 135 francs. 


scetnu »»»»' 

SSpSmtWs Si nran- 

breux. 

L’industrie charbonnière bntmna- 

S un déclin historique. 


Sff la production à enmou 

40 mini ons de tonnes, provoquant, 


e?si 5 t,prrc=iK 

fngnR 

SsK€'!^ s 

LAURENT ZECCH1NI 


^neSâaux de la. Lettonie avw 
rSranger- Ses «parrains». M*te 
iSSprudents, esümentqu^ene 

sm ans doute vraiment rentaoie 
que dans cinq à ^ 


n— d.* l’intervention de M-Jfi MdaartedelaÇg 

Les Etats d’Amérique centrale 

défendent leur production de bananes 

t« autres producteurs de bananes A (Amq d’entr 


Hanson vend 
sa participation dans ICI 

f - hanmiê d’affoircs américain; 


La banque d’affaires amériedne 
noldman Sadis a indiqué, vendredi 
g^ri^ue le conglomérat brrtan^ 
quel Hanson, dentePJJg 


participation de 2,8 % dans lmpe- 
Chemical Industnes (ICI), 



Les présidents du Costa-Rica, 
du Panama et du 

demandant à WMJJWJ 
M. François Mitterrand pouMw 
expliquer la noSvrté des quotas 

SfeTtaxe quête 

de BnrxeBes Propose d nstaurar 
omit protéger les bananes pro- 

d'outre-mer et dans les 
anciennes colonies des mem 
bres de la CEE. 


les autres producteurs de bananes 
latino-américain*. 

Cette démarche spectatmlaire, 
oui a provoqué un certain étonne- 
Snt dans les chancelleries euro- 
îSn«et n’a pas encore été 

annoncée officieltement, s'inscrit 

d5ns une vaste offensive 

ouT entamée depuis que^ues 
SSJaraes par les huit Etatsmem- 

brœ de ^“^ÇpfBf^SSe 
teurs de bananes (urbo/* 

«ffisranfi 


ACP (Afrique, Caraïbes, Pacifique) 
rt exempté de droit d’entrée sekm 

la Convention de Lomé, et » 
banane latino-am^came wumise 

* mi droit de 20 % 
magne où eUe entre 

5S d’une dérogation 

lois de la signature du traite de 
Rome en .«957 à ce Qu. 

achète à loi seul phte de 50 % aes 
bananes latino-améncames impor- 
tées par la CEE 


acquise il 
18 mai 1 


cai Industries >- 
a un an (te Monde du 


«Won des opérateurs de te City, 
laSé des 20 millions d'art.** 
1Ç3 détenues p* Hanson auraient 


SAN-JOSÉ 


de nôtre correspondant 


SsSïfï»S 


La situation varie du tout |au 
tout selon les pays. L Espagne cou- 
ïnf la totalité de sa consommation 
^ec les -430 000 tonnes produite 
5ux Canaries et d Importe pwte 
seul fruit de scs anciennes 
latino-américaines, t*** 

çais est fourni aux deuxü^f^ 
LT nOM et pour un tiers par ie» 

SSE 0 -"* 


dter^rtdéjà été cédées P«>J» 

qSTbénéfSnt de 1 euphone delà 

Bourse de Londres qui clôturait 
vendredi 8 mai à un nouveau 
S5 l Cette opération aurait per- 

Sïi GoltoaTsato ic 

une plus-value de quelque20 nnK 

fons de livres (200 m.lUoe. de 

S “OPA) sur ICI quatnème 
groupe chimique mondiaL 


a HSBC Hokfin^ 

de livres pour reprendre 

HSBC Hrtdings, te maison-meie ae 

Hongkong and Shanghai Banlang 

Corporation, a publié, vendredi 

8 mai, son offre formelle de repose 

Je Midland Bank, 

banque bntannique k 3,4 nuteards 

de üvres (34 milliards de francs )■ 

Lors de la présentaùoo te 

mois dernier, les termrt proposés 

Le montant révisé de rottese r lo^e 
sur le coure actuel des acüora HSBC 
que la banque de Hongkong P^P®* 
SShan^contre les üteMriW 
en v ajoutant un paiement addition- 
nel sous forme d’obligauons. Crtte 
Sro^ition de fusion, tewr»* 
par le conseil d’administration de 
Midland. 


dents de W-Ifflg, ftSK 

StSsas? 

SfiSSSïssS 

ss«,f5as 


Ym y° de (marante aimées 

la compagnie Chevron signe un impo^ 
u c ”„A^iîar avec le Kazakhstan 


mtoire ae ra 
CEE a partir de 19?3 (te Monde * u 
il avnB. Ces propositions sont 

simultaném^ teetmreà 1 impm 

mStsosSSi 

ducteurs inefficaces m 

oui commueront de venarej» 

S ter aux consommateurs 
ïfiiïude moins bonite qualité que 

le nôtre». 


giiwpriant. à M. René Teulade 

M. Jean-Pierre Bavant est éln président 
de la Mutualité française 

i.l XI.. n,l 1-, avril 144! 


Favoriser 
ht paix sociale 


«wv»" r 

fetüte en rebon ^ ^tervena 
acC0r 1/^îSS dn Kazakhstm 

entre la ««noagme 

ÏOkvtoi. 

pétrolière améncaine,_^“ Tefl _ 

tation dont te 

guiz. Le protocdc ^ ^ 

signature d’un 

semaine, d’exploiter le 

“bordure 

SfSîîeWS’ï don 


“"W^^^urc^fficieuses, 

ï oôm* mouture * racOT ^ 


rea derniers souhaiteraient, bien 
^uehCEEéUodele^toc 
lu vigueur en AUemagne - paf je 
iT^îKldSauprèsdu 

conscients que cela 

enous sommes çanxiau* h 

n’est pas possible dans f 

^-.-«51 sSs-TSs Tï 

s^HSês 

les aider à remplacer la banane i wr 
des activités plus rentables pour 

eux». 


L'Allemagne 
gros consommateur 


M. Jean-Pierre Davant a, été élu, 
ieudî 7 m?î, président de te/^J^ - 
ration nationale de te mun»Wé&^ 
caise (FNMF) en rempteœment de 
M^tcné Teulade, nommé minime 

des affaires sociales et d * 

M. Davant comme wtaJJJJJJ 
intérim de la FNMF^EnobtenanL 
lin mo ic «lus tard, la présidence de la 
Sis importante des or^nisatmns 


PimV, I v.*r l Bi 9 d-.p‘6^ M i'^ 

Mutuelle nationale des 

ferïSiA-ïïg 

(Mrr ) . pnjyjaùon de rave- 

(1487), président-fondateur Je 
Mutuelle des agents des impôts 

<1987-1990) puis 


SJ^JTB , ï!SE?E 

SïâsîiSSS 

ggiMBg^e 

Sïïlïi® 1 !" 

la Colombie et l’Equateur. 

««•SSJüïïSùtt 


Conseil nations! du sida 

¥2S^m«*a»2* .garantie ^ 


Moins diplomate. 
dent du Costa-Rica, Pnx Noirei « 
la paix, M. Oscar Anas, 

en a^interpdlé te présent ton 

çais tors d’une réunion sur le ; büan 
riTolan de paix pour 1 Amérique 
SS ‘t Notre ami Mtttenvnd, 


; xienemann maintiendra le 
décret de blocage des loyera à Paris. 
- Le ministre délégué au logement 
et au cadre de vie, M“ Marie- 

Noëlle Uenemann, a annoncé jeudi 
7 mai son intention de recondaire 
le décret de blocage des loyers en 

e/iTK r&xerve 


ioction cooo P®*" 115 ' 

tëjfëi'r£Sï* 
ras-»— r- .{ebjssb— 

JiSSftïÆS — _ t _„ 


raie . v i e rtÈçra oc urmis« , 

t-il dédaré, d ^J t % l " té ^g S réSparisienne, «sous réserve 
de quelques ^dmms des Uenemann a 

Caraïbes, alors “ ...Mo, libér— - *— 


□ Chômage de longae durée. - La 
fédération CFDT de U protection 
sociale, du travail et de remploi a 
estimé, mardi 5 mai, que le pro- 
gramme de lutte contre le chômage 
de longue durée examiné la semaine 
dernière en conseil des ministres (te 
A fonde du 30 avnl) nsque de 
conduire à «une logique de radta- 
.• J-» rtAtieti/MPK tt DlUtÔt QHS 


la banane 

duite dans les Cana- 


ner les causes de conjtus 

que centrale et nous aider à avoir la 

paix sociale. » 

BERTRAND DE LA GRANGE 


d ajustements ». «»* ““7-7- 
estiaé, qu’une libération des loyers 
ne résoudrait pas le problème de 
l'investissement dans ! immobüier, 
actuellement délaissé au profit des 
valeurs nuAilières. 


conduire a «un* ~ 

lion des statistiques» plutôt qu a 
«une logique d’aetmie sa lariee 

. ii t . PAJAfVieînn CP TP.IlRttC 


«une logique «««•»•« -7.""' 
durable». U fédération se félicite 

qu'envicon un milUer d emplois 


qu environ uu 7 ~ 

soient créés à PANPE à 1 AFPA et 
dans tes Carrefours-jeunes. 
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REVUE DES VALEURS 


SEMAINE DU 4 AU 7 MAI 1992 


PARIS 


NEW-YORK 


Sommet eir vue 


— — Septième semaine 
FNOfCE CAC 40 consécutive 
gagnante à (a 

+ W Bourse de Paris 
où. dans des 
volumes relative- 
ment étoffés pour 
cette période d'en- 

■ ■■ — tra deux ponts, les 

valeurs françaises se sont sensi- 
blement appréciées, de 1,58 %. 
Cela étant, personne dans les 
salles de marchés ne s'attendait 
réellement è de véritables 
prouesses pour cette troisième 
période encore écourtée à quatre 
séances en raison de la célébra- 
tion du 8 mai. Quatre séances qui 
ne reflètent pas même la réalité, 
puisque celle de lundi fut ramenée 
è deux heures de cotation (sur le 
marché è règlement mensuel) en 
raison d'une grosse panne infor- 
matique... 

Lundi 4 mai donc, alors que 
Londres et Tokyo chômaient en 
raison de fêtes locales. Paris a 
bien faffli fêter la paix sociale une 
journée de plus : un bug. ou une 
boucle en langage informatique, 
sur le logiciel CAC a retardé le 
début des transactions de près de 
cinq heures. Quoi qu'il en soit, au 
terme des transactions, dans des 
volumes réduits (1,2 milliard de 
francs), l'indice CAC 40 s'inscrivait 
è son plus haut niveau de l'année 
è 2041,62 points. Le lendemain, 
alors que la séance semblait initia- 
lement bien orientée, les valeurs 
françaises ne gagnèrent que 
0,26 %. Progression suffisante 
toutefois pour leur permettre de 
revenir à un niveau délaissé depuis 
le 26 juin 1990 (2 046,93 points). 

Mercredi, la journée fut mise à 
profit par tes valeurs pour conso- 
lider leurs positions et au terme 
d'une séance irrégulière, i’rndica- 


a leur s'apprécia symboliquement 
3 de 0,01 %. La -dernière séance de 
i la semaine, en revanche, fut plus 
mouvementée. Après un début de 
séance en retrait de 0.06 %, l'in- 
dice des quarante principales 
valeurs, après un plus-bas de 
séance à - 0,53 %. atteignit un 
plus-haut deux minutes avant la 
clôture (+ 0,92 %) avant de reve- 
nir à + 0,79 % au terme des 
échanges. A cela, une explication 
bien simple : l'annonce aux alen- 
tours de 16 heures d'une diminu- 
tion des réserves obligatoires des 
banques, suivie par une détente 
d'un demi-point du taux de base 
bancaire par plusieurs établisse- 
ments, a donné un coup de fouet 
au marché. En terminant la séance 
è 2 063,40 points, les valeurs 
françaises ne sa situent plus qu’à 
2,7 % du plus haut niveau histori- 
que jamais atteint par l'indice (le 
20 avril 1990 b 2 129.32 points). 

Et le potentiel de haussa de l’In- 
dice CAC 40 est encore, selon 
certains analystes, très important. 
Cela étant, en matière de prévi- 
sions, H est toujours Intéressant 
de les comparer aux résultats 
effectifs. A te fin du mois de mars 
1991, M. Antoine Nodet analyste 
financier à la Société de Bourse 
NMB Bourse SA, filiale du NMB 
Postbank Group (Pays-Bas), écri- 
vait dans une note de conjoncture, 
alors que le principal indicateur de 
la place se situait à cette époque 
aux alentours de 1 830 points : 
a Les propos de Karl Otto Poehl 
sur h désastreuse union monétaire 
allemande ont peut-être marqué la 
fin de l'hégémonie du deutsche- 
mark en Europe. (...) Ce mouve- 
ment a été retardé pour le 
moment par h baisse du dollar et 
b hausse des taux allemands. Les 
problèmes de l'Europe de l’Est, les 

Mines d’ar. diamants 


troubles sociaux en Allemagne 
occidentale, l'accroissement verti- 
gineux (ht déficit budgétaire et b 
réduction des excédents commer- 
ciaux devraient peser durablement 

1 sur le deutschemark. La situation 
actuelle du deutschemark devrait 
mettre fin è l'alignement obligé 
des taux français sur les taux alle- 
mands. Les premiers pourraient 
donc baisser alors que les 
seconds pourraient encore monter 
ou bien rester à leur niveau record. 
(...) Une baisse très significative 
des taux aurait des effets bénéfi- 
ques pour /a Bourse de Paris au 
cours des deux prochaines années 
(hausse des P£R mécaniquement, 
par b baisse des taux, par b 
baisse de b prime de risque; 
attrait accru, des placements en 
actions en raison de b baisse des 
taux.» 

Les Ciments français 
et Hachette-Matra 

Pour compléter son analyse, 
M. Nodet quant ifiâ t plus km l’im- 
pact d’une éventuelle baisse des 
taux sur te CAC 40. Un point de 
moins permettrait è l'indice d'at- 
teindre 2 100 points. Avec deux 
points, l'indice pourrait se situer è 

2 500 points (printemps 1993). 
Avec trois points, l'indice pourrait 
se hisser au-delà des 3 000 
points. Il concluait è l’époque : . 
t Par conséquent, à long' tome, b 
potentiel de housse de b Bourse 
de Paris est beaucoup plus impor- 
tant que b risque de baisse. Ce 
qui n'exclut pas une consolidation 

1 court terme b l’annonce des 
mauvais résultats de 1990 ». 
Cartes, les taux n'ont pas beau- 
coup baissé... mais te doBar baisse, 
et le mark aussi. Et force est de 
constater que la barre des 

2 100 points n'est plus très km... 



7-5-92 

DUT. 

Agacho (Fin.). 

900 

+ 10 

BHV 

810 

- 9 

Daman 

3 015 

+ 125 

DMC 

346 

+ 22 

Gai. Lafaycitc 

1 965 

+ 65 

Nouv. Gâtons — .. 

598 

+ 20 

Prinicmps- 

801 

- 4 

La Hcboulc 

5 670 

+ 40 

SCOA 

17,80 

+ 035 
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DifT. 

Angto-Amcrican 

193 

+ 6 

AmgoU 

312 

Indu 

Bulîdsfonirin — 

37,90 

■f 1,90 

De Seers .... 

151 

+ 4 

Drici- Cuns... — 

63,50 

+ 3,60 

Gencor__ 

1935 

+ 0,90 

Hnrmony 

26.50 

+ 0.10 

Randfonlcin 

2430 

+ 2,20 

Sainic-Hclciu — 

32,60 

- 0,25 

Western Deep , 

154 

11 4 - 
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— 

DifF. 1 

Institut Méricux 

6 840 

+- 

20 

Roussd-Ucbl* 

2 135 

- 

15 

SyntbiHabo 

1 241 

— 

38 

BASF (1) 

833 

+ 

16 

Bayer . 

970 

+ 

20 

Hoechsr 

856 

+ 

12 

lmp. Chemical 

L3430 

- 

03» 

Norsk Hydro (2) .... 

148 

+ 

1,80 


Matériel électriaue 


Valeurs diverses 


(U Coupon de 30 F. 
(2) Coupon de 2,50 F. 


7-5-92 DifT. 


Alcatel -A Isihufn ..... 

CSEfc 

Générale ducaux.... 
Intertcchnique — ...... 

Labinnl ....... 

Legrand 

Lyon, des eaux 

Matra 

Mcrim-Gcrin 

Moulinex 

Radiol edi nique 

seb : 

SexL -Avioniquc..... . . 

Thomson-CSF„ j 

IBM 

rrr »... 

Scti lum berger. J 


7-S-92 OilT. 

<•49 ♦ M 

297 - 43 

2 394 +48 

825-5 
775 + I 

4W +49 
555 + 5 

178,00 inc h. 

548 - I 

IM - 5 

58o * II 

2 345 + 95 

243 * J 

160.40 - 3 

520 i- 26.91 
362.50 + I5j( 
355 + 7 


Siemens 

1 2 330 


+ 10 

Alimentation 


7-5-92 

DOT. 

Ek'ghin-Say 

667 

+ 

4 

Bongrain 

3200 

+ 

100 

BSN 

(158 

— 

5 

Carrefour ... 

2569 

- 

17 

Casino, G., Per. 

180 

+ 

5 

Guyennc-Gasc. 

1755 

- 

26 

LVMH 

4324 


59 

Olipar 

179 

- 

43 

Pernod -Ricard. 

1593 

+ 

26 

Premodés 

3700 

+ 

135 

Saint-Louis.—. 

1260 

+- 

20 

Source Parier . 

1700 


inch. 

Nestlé ... . 

36690 

+ 

290 


Acoor. 

Air liquide 

Bic 

Bis 

CGIP 

Club MU 

EirSanofi 

Essilor- 

Euro Disney 

Europe I 

Eurotunnel 

Groupe Cité 

Hachette - 

Havas 

Marine Wendd — .... 
Navigation mixte... 

Nord- Est 

L'Oréal 

Saint-Gobain 

Saulncs Chdlillon — 

Skis Rossignol 


825 
778 
763 
336 
1 260 
541 
1 136 
479 
131 
I IQS 
39J0 
533 
147.90 
529 
330 
I 138 

uo ; 

848 

597 

235 

732 


+ 26 
- 8 
- 6 
+ 5 

+ 12 
- 6 
+ 6 

- 5 

- 5,70 

- 76 

- 0,80 
+ 2 

Inch. 

+ 4 

- 9 

- 17 

+ 2,70 

- 20 

+ 6 
+ 4 

- 32 
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sa 

DifT. 

AGF 

513 

+ 15,10 

AXA (cx-Ck Midi) _ 

l 005 

+ 1 


123 

- (KO 

Bancaire (C a ) — 

499 

+ I9;70 

Cetelem 

790 

+ 20 

CCF 

19630 

+ 10,70 

CFF™ _... 

950 

inch. 

en 

290 ■ 

- 1 


l 203 

- 17 

C. Local de France.. 

22630 

+ 0,20 

CPR- 

278 

- 2,10 

Eurafrance — 

I 592 

- 5 

GAN™ 

2 058 

+108 

Locindus™ 

720 

-15 

Paribas . — 

434 

- 0,60 

Schneider- .... 

704 

inch. 

Société gtatralc 

554 

+ 5 

Sovac - 

820 

inch. 

Suez (G* fin.) — ..... 

340.60 

+ 1,60 

UAP 

544 

+ 16 


MATIF 

Notionnel 10 K. - Cotation en pourcentage du 7 mai 1992 
Nombre de contrats : 176 416 environ. 


Bâtiment, travaux publics 


7-OJ2 Di(T. 

Bouygues 658 + 4 

Ciments Iranears — . 475,10 inch. 

GTM 431 -il 

[ni mob. Phénix ....... 135,20 — 1,80 

972 + 11 

384J0 - 1 
626 iocta. 

238 +4 


I Compensation . 


ÉCHÉANCES 

Septembre 92 
108.16 
108,56 
108,10 
168,48 
108^2 


Décembre 92 
108^4 
108,60 
108^4 
HHL50 
108,40 


LE VOLUME DES TRANSACTIONS {en miniers de francs) 


304-92 

4-5-92 

5-5-92 

6-5-92 

3 392 177 

I 241 739 

2 451 674 

3 007 599 

9408 018 

2 991 366 

8 391 408 

542 628 

1 78 635 

133 432 

201 033 

184 634 


Alsp» — _ 

Dascott Aviation .. 

De Diarich 

Fives-LiUe 

Peugeot 

SAGEM 

Strafor. Fa»».— 

Vafco — 

Valloufce — 



Comptant 

R. et obL 9 408 018 2 991 366 8 391 408 342 628 

Allions ._ 178 635 133 432 201 033 184 634 - 

Total 1 12 978 830 I 4 366 537 I U 044 115 I 3 734 861 I - 

INDICES QUOTIDIENS (INSEE base 100, 31 décembre 1991) 

Françaises.! 116,5 I 116,9 I 117,5. I 117,7 I 

Etrangères .1 106 1 101,7 1 107,3 ! 108,4 I 


Indice gén. 


Irnüiaacw.- 


INDICES CAC (du lundi au vendredi) 


4-S-92 | 5-5-92 | 6-5-92 | 7-5-92 

545 1 551,1 I 548,9 I 549,3 

(base 100, 31 décembre 1987) 

2 041,62 I 2 046,93 ! 2 047,15 I 2 063,40 


Aux valeurs, cette semaine, les 
vedettes du Palais Brongnfert ont 
été successivement las Ciments 
français qui, è leur retour è ta cota- 
tion hindi, se sont appréciés de 
plus de 20 %. Le cours se rappro- 
chait de l'offre faite par te cimen- 
tier italien Italcementi, soit 
455 francs pour 470 francs offert. 
On peut s’étonner de ce courant 
vendeur. Pourquoi se dessaisir de 
titres en acceptant une substan- 
tielta moins-vaiue alors qu'au 
1* juin, ou mieux, à la fin de Tan- 
née, la plus-value aurait été plus 
Importante? 

Pus ce fut te tour des titras du 
groupe Lagardère. Les modalités 
de te fusion antre Hachette et 
Matra étant désormais connues, le 
retour è ta cotation des titres du 
groupe s’est soldé par une vive 
reprise. Ainsi, Matra s'est apprécié 
de 9,5 96 pour 185 000 titres, 
MMB de 8 % pour 62 000 titres 
et Hachette 2.2 96 pour 1 13 000 
titres, A noter également cette 
semaine, l'accord donné à ta CSËE 
(ax-Compagnie des signaux) par 
ses actionnaires en vue d'une aug- 
mentation de capital d'un montant 
de 500 millions de francs. Cet 
accord met un terme è un conflit 
qui opposait depuis plusieurs métis 
le groupe d’investisseurs Quadral, 
qui détient 36 96 de la CSEE, aux 
autres actionnaires du groupe, 
Htafien Rnmeccanica (29 %) et te 
Groupement privé de gestion 
(GPG, 15 K). L'autorisation est 
donnée pour une période de cinq 
ans. M. Yazid Sabeg, président du 
groupe d'électronique profession- 
nelle et aussi président de Ûua- ' 
drai, a néanmoins indiqué qu'il 
n'entendait pas procéder à une 
augmentation de capital avant dix- 
huit mois. 

FRANÇOIS BOSTNAVARON 
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VA1BJRS HJ PLUS ACTIVEMENT 
TRAITÉES AU RM 0 


Alcatel AIst hum 

Peugeot 

Ciment franç.. 
ELF-Aquitaine 

Michelin 

Total — 

Eaux (Gén. des) 

BSN — 

Saint-Gobain.. 

LVMH 

Paribas™ 

Suez — 

Oniat (LT) 

Axa 


Nbrcdc 

titres 

i 034 480 r 
710780 
1006550 
948400 
1622200 
1235150 
135410 
269290 
480090 
56419 
555875 
646425 
247680 
211201 


YaLcn 
cap. (F) 
683 501 
558128 
476879 
374819 
338214 
332077 
■319 149 
313-31 9 
284666 
278249 
241997 
220148 
213896 
213320 


1*1 Du jeudi J0 avril l W au jeudi 7 mai 
IWJ indus. 


MARCHE LIBRE DE L'OR 


Irrégnlière 


onrcMu Démarrant lundi 

mjkwW'Oes 4 màj sur un nou- 
veau record grâce 

+ • _ . , an retour au calme 
| f , à Los Angeles, Wall 
i fl Street a ensuite évo- 
. ■ lûéde fàç<m- irrégu- 

lière avant de ter* 
— ■ ■■ miner la semaine en 

hausse, "grâce au bon 'accueil 
réservé aux . adjudications, trimes- 
trielles du Trésor américain. L'in- 
dice Dow Jones des .. valeurs' 
vedettes a clôturé vendredi à . 
3 369,41, en hausse de - 33,-32 
points, soit un gain de t % par 
rapport A la semaine précédente. . 

Les émeutesqui avaient éefalé la 
semaine dernière â~ Los Angeles, 
après l'acquittement de ^quatre poli- 
ciers blancs accusés d'avenr bruta- 
lisé un automobiliste noir, avaient 
encouragé les investisseurs à liqui- 
der avant le week-end dans la 
crainte d'une propagation des trou- 
bles i d'autres villes américaines, 
et notamment New-York. Toute- ' 
fois, le rétablissement dp l'ordre 
s’est traduit lundi par une vague 
d 1 achats qui a permis i, Wall Street 
d’inscrire un. nouveau record, à 
3 378,13 points. Par hr suite, révo- 
lution a été dominée par le dérou- 
lement du programme de refinan- 
cement trimestriel du 
gouvernement américain ainsi que 
par la publication des chiffres dû 
chômage aux Etats-Unis en avriL 
La participation satisfaisante aux 

TOKYO 


adjudications du Trésor, qui ont 
permis de lever plus de 36 mil- 
liards de dollars d'emprunts, a 
bénéficié à Wall Street en provo- 
quant une baisse Ass taux d'intérêt 
à long terme. 

«Je pense que ta reprise va s'im- 
poser mais je ne dirai pasque féco- 
nomie est tirée d’affaire», a souli- 
gné M. Stefan Abrams, responsable 
cher Kidder Peabody, ajoutant 
qu'un tant redress em ent de l'écono- 
mie devrait permettre d’écarter les 
risques de relance de l'inflation. 

Indice Dow Jones dn g mai : 
3 369v41 (c. 3 336,09). ^ 
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Très vive progression 
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+ '4 

- 0^0 

- U 
+ 2 

- 0^0 

- 6,50 

- 2,20 

■+ 105 

- 9,80 


' T 1 ■ Après neuf 

mcEwaB semaines de baisse 
consécutive, la 

+ - - • , Bourse de .Tokyo a 
jj ytf fortement progressé 
Vi£ /v aa cours de la . 
1 période qui vient de 
s’écouler, exception- 
nellement ramenée 
à trois jours en -raison de fêtes 
locales. Au terme 'des échanges de 
la dernière séance, findîcx! Nikkci 
s'inscrivait' à 1 18 375,95 points, en 
hausse de 1 072,56 points, soit une ' 
vive projp'cssian de 6,2 % par rap- 
port au vendredi précédenL Le 
principal indicateur de la. place 
riipponc, qui avait .perdu* 
239,06 points sur un marché calme 
la. semaine précédente^ a refranchi 
le seuil des 18 000 points pour la 
première foi» en un- mois. 

Le volume moyen des -échanges 
quotidiens sur te premier marché 
est passé de. 229,4 millions' à 
386,1 millions de titres. Qu’il 
s'agisse de particuliers ou' tfinves- 

LONDRES 
Semaine de records 
+. 2,5 % 

La Bourse de Londres a vécu une 
semaine euphorique, battant trois 
fois de suite son record de clôture. 
Pour la première fois de son his- 
toire, l'indice Footsie des cent 
grandes valeurs a brisé la barre des 
2 700 points et certains opérateurs 
ont souligné qu’il pourrait même, 
atteindre 2 800 points avant de 
subir la réelle pression dé prises de 
bénéfice.- II a . établi vendredi un 
record historique â 2 734,8 en cours 
de séance pour s'établir au terme 
des transactions à 2 725,7, son nou- 
veau record de clôture. D’un ven- 
dredi à l'autre, Tindicateur a ainsi 
gagné 65,8 points, soit 2J %. 

L’abaiôement de 0,5.% des taux - 
d’intérêt â 10 %, mardi 5 mai, et 
des 'commentaires optimistes de 
courtiers après ta publication d’une 
moisson de résultats de sociétés 
' meilleurs que prévu ont donné un 
i coup de fouet au marché. 

Indices' FT 'du 8 mai : 100 
valeurs. 3725,70 (c. 2 659,80); 30 
I valeurs, 2 134,70 (c. 2 081,70); 
mines d’or, 110,50 (c. 108,00); 
Tomfe WftS7 (c. 88.6 IX ' 


tisseurs institutionnels, les Japo- 
nais, tout comme les étrangers, ont 
beaucoup acheté,. encouragés par 
les promesses d’une reprise, estime- 
t-on sur ta place de Tokyo. Le raf- 
fermissement du yen et Ja fermeté 
du marché des obligations ont 
aussi inspiré les intervenants-' Les 
experts s'attendent à une reprise, de 
l’économie japonaise en septembre 
ou cri 'octobre; Ifs pârîéhrplutôt 
sur des/ achats de-.titrcs: liés â la 
demandé intérieure, nippone. 

Indices <hx S mai :• Nikkei, 
18 375,95 (c. 17 303,39); Topix, 

« 374,38 (c. 1 313,41). 
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1* mai 

Cours 
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1 290 
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1580 
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589 

4300 
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1500 


FRANCFORT 

En dents de^scie 

+ 0 , 8 * 

La Bourse de Francfort a connu 
une semaine en dents de scie. An 
terme des- échanges de vendredi, 
. Tindice DAX a gagné 14,15 points 
èr t 748,18, soit ùrie progression 
• d’une semaine sur Tautrè de 0,8 %. 

D’abord Sous le choc des grives 
dans les services publics, les places 
allemandes ont finalement anticipé 
dis mercredi l’accord signé jeudi 
soir, avant de s’accorder une petite 
consotidation pour le dernier jour 
[-de. ta semaine boursière. 

Les analystes estiment que te 
marché a retrouvé un potentiel de 
hausse, mais que sa concrétisation 
dépendra en grande partie de l'atti- 
tude des iavestisseura. étrangers et 
d'un éventuel conflit dur dans la 
métaUuigie, IG Metall menace de 
' bloquer cette branche faute d’un 
accord salami entre sa revendica- 
tion d'une hausse dè traitement de 
9,5 % et un patronat qui ue sou- 
haite lâcher que 33 %- 

Indices dû . 8*'. mai i' DAX, 

1 746. 1 8 (c. 1 734,03)-; Commera- 
bank, 1 989,80. (c.1 972^0). ' 
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MARCHÉ INTERNATIONAL DES CAPITAUX 

Excès de zèle 
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Le principal événement du mar- 
che international des capitata de 
ce débat du mois a été La relance 
en Allemagne du débat portant sur 
I imposition des revenus des place- 
ments de capitaux. Beaucoup, qui 
croyaient l'affaire réglée, constatent 
avec stupeur qu’efle ne Test absolu- 
ment pas. Il faut espérer qu'une 
solution sort rapidement trouvée à 
ce problème qui devient lancinant. 
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'■ Rien de. tel n'a en tout cas été 
constaté ces derniers jours, mais, 
. visiblement, les investisseurs 
. demeurent sur le qui-vive. - 

Les spécialistes redoutent tout 
particulièrement ces situations qui, 
-nées d’un juste souci d’équité fis- 
cale, de transparence on de protec- 
tion de l'épargnant, finissent par 
paralyser l'activité d’emprunt. Les 
exemples récents ne manquent pas 

i cet égard. Le marché de reuro- 
tranc a notamment été sérieuse- 

affecté au début de l’année 
' orsqu’on s'est Tendu compte de la 
portée de la dernière loi de 
Inances. Les efforts déployés 
depuis des mois pour développer à 
’aris certaines transactions finan- 
dères complexes ont brusquement 
■té anéantis. Il n’était plus guère 
îuestion d’émettre des obligations 
ndexées dont le revenu ne peut 
ias être calculé d’avance. Les por- 
enrs risquent en effet d’&txe iinpo- 
és, chaque année, comme s'ils 
vaient souscrit d nn emprunt de 
-.jpe classique, alors qu’ils ne peu- 
ent compter sur aucun intérêt 
Seillier et qu'ils ne sont (faîlleura 
«me pas sûrs de réaliser un gain 
l'échéance de leurs titres. 

En Autriche, la situation est 
score plus saisissante. Ce pays - 
ui cherche â rejoindre la Corrunu- 
auté des Douze - s’est doté . d’une 

ii qui devrait permettre un fono- 
onnement exemplaire de son mar- 
ié des capitaux. De fait, pour ce 
ai est de la protection de répar- 
iant, les dispositions prévues ne 
juraient être meilleures. Les sous- 
ipteurs sont assurés de disposer 
'informations très précises et 
rentes au sujet des débiteurs. 



Sauf l'Etat lui-même, tout emprun- 
teur nouveau doit publier un pros- 
pectus très détaillé, un jour au 
moins ayant l'émission. Ce docu- 
ment doit être vérifié par un cabi- 
nes, d'experts qui s’en porte garant 
. La nouvelle loi est entrée en 
rigueur le ly janvier. Le' résultat ne 
s est pas fait attendre. Le manque 
de spécialistes agréés et la difficulté 
mêmp de réunir et d’imprimer d 
temps Les indications requises sur 
le débiteur ont tout simplement 
interdit l'accès du marché à de 

.A 
les 

sont faits tri», rares et teslransac- 
tions qui sortent de l’ordinaire sont 
Fexarotion. H n’est guère de spécia- 
liste à Vienne qui ne rêve du bon 
vieux temps où ta réalisation de ses 
projets dépendait des décisions 
d’un comité. Là procédure actuelle 
est bien plus, pénible que celle, 
pourtant lourde, qui consistait Tan- 
née dernière encore à solliciter l’ao- 
cord des services compétents du 
ministère des finances. 

Nombreuses émissions 
en écas 

La Communauté économique 
européenne sera vraisemblablement 
moins présente sur le marché des 
obligations en écus cette année 
qu’on ne le prévoyait il y a quel- 
ques mois encore. Dans le cadre de 
raide aux pays de l’Est, la CEE 


ques- 
tion un moment de se procurer les 
ressources nécessaires en offrant 
des obligations en souscription 
publique. Cette solution n’est plus 
envisagée. La forme sous laquelle 
les fonds seront utilisés rend beau- 
coup plus probable le recours à une 
formule de crédit bancaire. La 
durée dn crédit ne devrait pas 
dépasser trois ans. 

Pour ce qui est des derniers 
euro-emprunts en écus, ils sont 
nombreux mais leur montant n'est 
pas très élevé. Au total, les cinq 
opérations qui ont vu le jour 
durant la semaine qui vient de 
s’écouler n’atteignent que 630 refi- 


lions d'écus. Cette accumulation de 
transactions de taille moyenne est 
typique d’un marché qui s’adresse 
davantage aux particuliers qu'aux 
Investisseurs professionnels. Ces 
'derniers préfèrent de loin les 
grandes opérations dont la taille est 
an gage de négociabilité des titres. 
Comme fis ne cessent de remanier 
leur portefeuille, c’est pour eux un 
aspect essentiel. 

Les épargnants, la clientèle pri- 
vée des banques, n'ont pas les 
mêmes préoccupations. La plupart 
d'entre eux cherchent à placer leurs 
fonds et ne songent pas dès le 
départ 4 s’en défaire pour les rem- 
placer plus tard par d’autres. Fai- 
sant confiance aux grands noms 
qui leur sont familiers, ils ont un 
faible pour les entreprises indus- 
trielles. L'accueil chaleureux qui 
vient d'être fait i Johnson and 
Johnson. une des sociétés les mieux 
cotées du monde, est très caracté- 
ristique. U s'agit d'un emprunt .de 
150 millions qof vient à échéance 
dans cinq ans. et qui était construit 
de façon à rapporter quelque 9 % 
l'an aux investisseurs qui allaient 
acquérir les titres au prix de vente 
initiai. L’affaire était placée sons la 
conduite de Teurobanque londo- 
nienne de ï. P. Morgan. 

Parmi les emprunteurs qui sor- 
tent du lot,' la Turquie s'adresse 
aussi an marché de récu. Dirigée 
par Paribas, son opération’ de trois 
ans de durée est rémunérée au taux 
facial die 11,50 %. Le Trésor public 
d'Ankara était il y a. quelques 
semaines, attendu sur le marche de 
Teoromark. Il semble avoir pour 
l'instant renoncé i ce projet Sa 
prochaine émission internationale 
devrait être libellée en dollars et 
avoir fieu i New-York. 

Les investisseurs qui recherchent 
en Europe des coupons élevés de 
10 % et plus pour des durées 
moyennes de Tordre de cinq ans 
peuvent se tourner vers des devises 
comme la lire où les rendements 
avoisinent les 12%. Us pourront 
prochainement se servir sur le mar- 
ché du mark, où des débiteurs 
d'Afrique du Sud et du Venezuela 
se sont annoncés. 

CHRISTOPHE VETTER 


AATIÈRÈS PREMIÈRES 


Le café dans le noir 
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Le café est dans une mauvaise 
sse. Coté chaque jour phzsr bas sur 
Bourses de Londres et de New- 
nk, il atteignait en fin de semaine 
plancher jamais foulé depuis 
igt-cinq ans. 

\ Londres, le robuste, qui compte 
or 20 % dans le marché mondial, 
ut coté 4 660 dollars par tonne, 
itre 900 dollars 3 y a un mois, à 
aveiture des négociations de FOr- 
lisation internationale du café 
‘ fQ. L’arabica, reflétant comme 
.jours la désaffection des consom- 
teure envers le robusta, s’établis- 
: 4 New-York 4 ! 100 dollars par 
ne pour le Brésil et k I 320 dol- 
i pour k Colombie contré 1 500 
lars et 1 750 dollars respeeti ve- 
nt au début du mois cfavriL 

*a baisse des cours a toujours 
ché en priorité le producteurs 
cains. Mais aujourd'hui, même le 
ssii et l’Amérique centrale eu 
issent les conséquences. Trop de 
L trop de stocks, des exportations 
i réglementées ont conduit 4 ces 
litres désastreux pour les produo 
rs. En outre, les négociations de 
IC entamées 4 Londres en avril 
<it pas abouti, malgré la volonté 
cfaée des uns et des autres pour 
ouvrier un accord international 
lui donnant des danses économi- 
es. En d'antres termes, il était 
srion de remettre sur les rails le 
:ème de quotas d’exportation, 
adonné en juiflec 19S9. 
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chiffre entre parenthèses tadiqueia 
ion dtae semaine sur l'antre 


Le principal exportateur, le Brésil, 
qui pèse (Ton poids mondial de près 
de trente millions de sacs de 
soixante kilos pour la saison 
1991-1992, s'était jusqu'alors pro- 
noncé contre le retour à ce système 
de quotas. H avait récemment assou- 
pli sa position, face 4 la dégradation 
de la situation de ses jdantëuzs sous 
ta pression des aubes pays d’Améri- 
que latine. Le président de 1a Fédé- 
ration brésilienne des exportateurs 
de café (FEBEC), M. Oswaldo 
Aianha Neto, avait déclaré qu’il fal- 
lait mettre la priorité sur f augmen- 
tation des prix internationaux, et 
«pour cela, la FEBEC demi sacri- 
fier quelques Idéaux». 

De son côté, la Colombie avait 
prévenu que pour donner son aval 4 
un nonvel accord eDe voulait voir 
son quota augmenter d’au moins 
deux points. Ses exportations 
s’étaient montées à 12 millions de 
sacs en 1990-1991, puis 4 1S mil- 
lions en 1991-1992. Elle n’a nulle- 
ment l’intention de s’arrêter en si 
bonne voie. La Colombie s'est pro- 
noncée bien sûr en faveur d’un nou- 
vel accord. 

En réalité, ces déclarations d'in- 
tention cachaient des désaccords 
profonds. Eu outre, le Brésil n’a 
peut-être pas jeté tout son poids 
dans les négociations, car c’est un 
pays qui a su diversifier ses 
cultures.' Le café n’êaere.qac pour 
10 9b à 15 % dans ses recettes d’ex- 
portation. 

Soutien conditionnel 
des Etats-Unis 

D’autres producteurs sont entrés 
en lice oes dernières années, qui sont 
compétitifs et n’entendent pas aban- 
donner leur part du gâteau. 11 s’agit 
notamment des pays # asiatiques 
comme l'Indonésie, qui a exporté 
350 000 tonnes, et le Vietnam, qui 
en a exporté 100 000. Ces chiffres 
sont en constante progression». 

II était question que chaque mem- 
bre fixe loi-même son propre quota. 
Les choses étaient alors faussées dis 
le départ, car chaque producteur 
souhaitait augmenter son quota et 
rt -wnfgmr les quantités exportées les 
années précédentes. Les pays afri- 
cains sont dans une situation diffi- 
cile à cet égard, car la Banque mon- 
diale les pousse 4 mettre du café sur 
le marché, autant que possible et 4 
n’importe quel prix, afin de récupé- 
rer 


Du côté des consommateurs, tout 
n’est pas dair non pins, même si les 
positions officielles sont en faveur 
d’un nouvel accord. Les Etats-Unis, 
principal consommateur mondial, 
ont apporté un soutien tout ce qu’il 
y a de plus conditionnel 4 un tel 
accord. Ils ont posé quatre condi- 
tions : instauration d’un système de 
quotas «universel» et non par pays, 
englobant tous les pays exportateurs; 
orientation de Paccoiri «ms le mar- 
ché». et donc strict respect de la loi 
de l’offre et de ta demande; mise 4 
l’écart de toute solution engageant 
nn système de rétention ou de sto- 
cks régulateurs; enfin, contrôle effec- 
tif des clauses de raccord. Une fois 
ces conditions réunies; 3 leur faudra 
encore obtenir l'aval de leurs indus- 
triels et du Congrès. 

Notons par ailleurs que les Etats- 
Unis viennent de créer avec le 
Canada et le Mexique une zone de 
libre-échange. Le Mexique pourrait 
bien se demander pourquoi adhérer 
à raccord puisqu'il peut vendre 
directement 4 ses nouveaux parte- 
naires. Les torréfacteurs américains 
sont, eux, absolument défavorables à 
nn nouvel accord. De son côté, la 
France souhaite soutenir l'accord, 
d'une part parce qu’elle a des liens 
traditionnels étroits avec 1e conti- 
nent africain, et, d’autre part, parce 
qü’il n’existe pas véritablement en 
France de lobby d’industriels du 
café. Les plus grands torréfacteurs 
sont américains. 

La quatrième condition avancée 
par les Etats-Unis posait un vérita- 
ble problème, à savoir celui des 
contrôles. Ceux-ci sont effectués par 
les importateurs qui ont manifesté 
leur désir de les voir pratiqués 
désormais par les exportateurs eux- 
mêmes. Ces derniers n'ont simple- 
ment pas les moyens de le faire. 

La seule chose qui paraît désor- 
mais envisageable est que produc- 
teurs et consommateurs préparent 
un calendrier de réunions puisque 
tous les producteurs souhaitent mal- 
gré tout renégocier l’accord. Il sera 
nécessaire également de trouver un 
moyen terme entre la position des 
Etats-Unis et celle des Européens. 
Peut-être le ciel s’édaircüa-t-il rapi- 
dement pour le café. Le gram noir 
d’Amérique latine était coté, le 
8 mai 1989, 129,22 cents par livre 
pois 88,40 cents un an plus tard et 
59,25 cents aujourd’hui. La chute 
est rude. 

CABOLE PETIT 
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DEVISES ET OR 


Lé dollar baisse et le mark aussi 


A l’issue de cene semaine, deux 
monnaies en flèche ; le franc fiançais a 
la livre sterling, aux dépens du deut- 
schenark, un peu affaibli par les grèves 
du recteur public en Alkmagar, et sur- 
irait du dollar, qui a fléchi vis-à-vis de 
toutes tes devises. 

Le franc français, (oui d'abord, pour- 
suit sa remontée vis-à-vis du mark, qui 
valait encore prés de 3,42 francs fin 
décembre, à un centime de son cours 
plafond de 3,4305 francs, et vient de 
retomber, 4 la veille du week-end, à 
moins de 3,3650 francs, au plus bas 
depuis le 13 novembre 1990. Cela 
signifie donc que le franc est au 

haut depuis dix-huit mois à Fane 

D avait été encore plus haut en octobre 
(990, avec un mark revenu â 
335 francs, au-dessous de son cours 
pivot de 33538 francs. Avant de son- 
ger 4 réévaluer le franc, comme cer- 
tains en évoquent ridée dans la majo^ 
rité Dréakfentieüe ( le Monde du 5 mai 
2992), il faudrait que le mark retombe 
en dessous de son cours pivot, a s’ap- 
proche de son cours plancher de 
5.2792 francs, fixé te 13 janvier 2987. 
D’ici là, il y a du chemin, d’autant que 
rien dans le système monétaire euro- 
péen n’oblige une banque centrale à 
modifier les parités rite sa devise lors- 
qu’efle s’approche de ses cours plancher 
et plafond. En décembre dernier, eflt-fl 
fallu réévaluer le mark et dévaluer le 
franc parce que la devise allemande 


frôlait son cours plafond? Le raffermis- 
sement de notre monnaie est trop 
récent et trop frais pour nourrir d'aven- 
tureuses spéculations, fi faudrait suppo- 
ser, en outre, que la Banque fédérale 
d’Allemagne accepte de dévaluer sa 
monnaie par rapport au franc, ce qui 
est impossible en ce m ornent, même a, 
à l’heure actuelle, le mark peut 
apparaître un peu surévalué : de i % 
selon la direction des études économi- 
ques de la BNP, raisonnant en parité 
de pouvoir d’achat (PPA) dans sa 
publication Regards sur les changes, 
dp 37, deuxième trimestre 1992. une 
différence de 2 %. ce n’est rien ; le 
franc a regagné ce pourcentage pendant 
les deux derniers mois vis-à-vis du 
mark. 

La lire italienne est surévaluée d’au 
moins 6 %, ta peseta espagnole d’au 
moins 10 %, et personne ne réclame, 
pour l'instant, leur dévaluation, sauf 
certains industriels qui ont du mal à 
exporter. Ajoutons qu’en novembre 
1990. M. Pierre Bérégovoy, alors 
ministre de l'économie, et le directeur 
du Trésor, M. Jean-Claude Tricher, ont 
eu bien du mal à persuader les Alle- 
mands qu’à ne fallait pas réévaluer le 
mark. «La ré- évaluation du flanc 
serait une faute grave, qui pourrait 
aboutir à un relèvement des taux 
d’intérêt en France», affirme 
M. Edouard Alpbandëry, député cen- 
triste de Maine-et-Loire, tandis que le 


nouveau ministre des finances, 
ML Michel Sapin, déclare aux Echos : 
« Pas de réévaluation, mais plutôt une 
appréciation continue et progressive du 
franc », ajoutant, lui aussi, que k franc 
n’est pas encore à son coure pivot 

Le dollar, quant à lui, a souffert des 
spéculerons sur un relèvement éven- 
tuel des taux directeurs de la Bundes- 
bank, des taux tf intérêt élevés en Alle- 
magne sur le court terme, et des 
incertitudes sur la reprise américaine: 
le dernier rapport de la Réserve fédé- 
rale (Livre beige) signale que celle 
reprise est très inégale suivant les 
régions, et tes demandes d'indemnités 
de chômage ont progressé de 
1 1 000 unités dans la semaine du 
25 avril 

En Europe, ta (ivre sterling a conti- 
nué de se redresser après la victoire des 
conservateurs aux élections et se rap- 
proche de son cours pivot de 2,95 DM, 
en dépit de la nouvelle diminution du 
taux directeur de la Banque d'Angle- 
terre. Le franc suisse, enfin, glisse dou- 
cement : 3 valait 3,87 francs français à 
ki fin de Tannée et le voilà maintenant 
retombé i moins de 3,65 francs. 

F. fi. 
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A Paris, 100 yen* étaient cotés, le jeudi 7 mai, 4,1509 F contre 4,1912 F 
le jeudi 30 avril 1992. 
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Tant oalcuMa par rapport aux coure 
«stinvntft cto la Banque d» Franc* 


MARCHÉ MONÉTAIRE ET OBLIGATAIRE 


Mais qui a peur de la Bundesbank? 


Non, la Banque fédérale d'Alle- 
magne n’a pas relevé ses taux 
directeurs jeudi 7 mai, comme on 
le redoutait. Non, la Banque de 
France n’a pas abaissé ses taux 
directeurs, comme certains opéra- 
teurs l’espéraient, mais elle a prati- 
quement ramené â zéro les réserves 
obligatoires frappant les dépôts des 
banques, ce qui a permis 4 ces 
dernière de diminuer leur taux de 
base d’un demi-point, le ramenant 
à son niveau, ou presque, de juillet 
1989. Oui, enfin, la Banque d'An- 
gleterre a réduit d'un demi-point 
son taux d'intervention, ramené de 
10,50% A 10%, la neuvième 
réduction depuis l'entrée de la livre 
sterling dans le système monétaire 
européen en octobre 1990 (le taux 
maximal de IS % avait été enre- 
gistré en octobre 1989). 

Ainsi, à rapproche de la réunion 
de quinzaine dn conseü d'adminis- 
tration de la Bundesbank, en pleine 
grève du secteur public allemand, 
on pouvait se demander si cette 
basque centrale n’allait pas durcir 
sa politique. Sans doute, ses diri- 
geants, Helmut Schlesinger, prési- 
dent, et Hans Tietmeyer, avaient- 
ils réaffirmé qu'a une baisse des 
taux allemands n'était pas à l'ordre 
du jour», en raison du dérapage de 
la masse monétaire (+ 9,7 % au 
moins et peut-être U % en avril) et 
que le taux d'inflation devait reve- 
nir de 4,5 % i 2 % au moins « dans 
les prochaines années». Donc, pas 
de baisse, en réponse aux pressions 
de toute nature, mais pas d’engage- 
ment de ne pas relever les taux 
directeurs. 

A vrai dire, pour beaucoup 
d'analystes, un nouveau relèvement 
ne servirait à rien, si ce n’est 4 
renchérir les crédits destinés à 
financer la création et ['assainisse- 
ment des entreprises en ex-RDA et 
à gonfler encore la masse moné- 
taire M 3, en accentuant ta préfé- 
rence pour les placements â court 
terme inclus dans M 3, de préfé- 
rence au long tenue, qui n’est pas 
inclus. C’est l’avis, notamment, du 
Dr Ernst Moritz Lipp, directeur 
des études économiques de la 
Dresner Bank, qui va même plus 
loin, déclarant, dans fa lettre de 
conjoncture de la BNP d’avril- 
1992 ; u Nous ne croyons pas que la 
politique monétaire allemande sera 
davantage resserrée et que fa Bun- 
desbank augmentera à nouveau ses 
taux d'interêL La question est. 
plutôt, de savoir à quel moment die 
pourra les abaisser modérément. 


Une telle action nous paraît possi- 
ble au plus tôt au quatrième trimes- 
tre de cette année. » Reste à savoir 
quelle va être la réaction de la 
Bundesbank à l’accord de principe 
réalisé entre employeurs et 
employés du secteur public sur une 
augmentation de 5,4 %. 

Le mm 

dopé 

A Paris, la baisse du taux d’es- 
compte britannique, conjuguée 
avec ta fermeté du franc vis-à-vis 
du mark (voir ci-dessous ta rubri- 
que «Devises et or») avait éveillé 
les espoirs d’une diminution des 
taux directeurs de la Banque de 
France, rapidement ruinés par la 
répo'nse négative du ministre des 
finances, M. Michel Sapin (f’exjpé- 
rience douloureuse de novembre 
pèse toujours). Mais le relèvement 
des taux directeurs allemands jeudi 
7 mai, un peu redouté par les opé- 
rateurs et, surtout, ta quasi-sup- 
pression des réserves obligatoires 
des banques françaises, ramenées 
de 36 milliards de francs (compte 
non tenu de 12 milliards de francs 
de billets non astreints à réserves) 
ont dopé le MATIF, où le cours de 
l'échéance juin est passé de 107,60 
à 108,30, contre 107.35 il y a 
quinze jours, le rendement de 
1 OAT dix ans revenant de 8,75 % 
à 8,60 %, soit 0,64 point d’écart 
avec le BUND allemand à dix ans 
(7,96 % contre 8 %). 

En ce qui concerne les réserves 
obligatoires, dont le taux revient de 
4,1 % à I % sur les dépôts à vue, 
et de 2 % à 1 % sur les dépôts sur 
livrets, leur forte diminution, pré- 
conisée la semaine dernière par 
MM. Jean-Paul Betbèze et Antoine 
Brunet, responsables des études 
économiques du Crédit lyonnais, a 
constitué un peu une surprise. La 
Banque de France qui, en un an, 
les avait ramenés de 80 milliards 
de francs à 36 milliards de francs, 
estimait ne pouvoir aller plus loin, 
de peur de ne plus pouvoir 
contrôler efficacement les fluctua- 
tions des liquidités bancaires. La 
pression du gouvernement, anxieux 
de faire baisser le coût dés crédits 
à l'économie, a été la plus forte et 
ia Banque de France a dû aller plus 
loin qu’dle ne voulait Elle en sera 
quitte pour intervenir plus fré- 
quemment sur le marché pour 
ajuster les liquidités. 

Sur le marché obligataire, 
aucune émission cette semaine, 


hormis, à seigneur tout honneur, 
l’adjudication mensuelle d'obliga- 
tions assimilables du Trésor (OAT) 
pour 103 milliards de francs. Une 
première tranche de 5,2 milliards 
de francs sur une durée de trente 
ans a été adjugée i un taux moyen 
pondéré de 8,69 %, inchangé par 
rapport i celui du mois dernier, le 
rendement de la seconde tranche 
(5 milliards de francs 4 dix ans) 
revenant de 8,71 %, début avril, â 
8,6 %... 

L'accueil a été d'autant plus 
favorable que les cours du MATIF 
ont monté après l'adjudication, le 
rendement de TOAT trente ans sur 
le marché secondaire diminuant de 
8,69 % 4 8,63 %, ce qui correspond 
à une hausse des cours en Bourse 
et a fait gagner de l’argent aur. 
souscripteurs. Lundi 1 1 mai, le 
Trésor lèvera environ 3 milliards 
de francs, procurés par les offres 
non compétitives (ONC) des spé- 
cialistes en valeurs du Trésor 
(SVT), ce qui portera i près de 
13 miliiards de francs l'émission, 
mensuelle de l'Etat, en forte aug- 
mentation, pour financer le défia: 
budgétaire. Relevons que, sur ta 
tranche à trente ans, un très gros 
acheteur a souscrit 4,2 milliards de 
francs 4 lui tout seul : sur le mar- 
ché, on murmurait que c'était ta 
Banque d'Angleterre... 

Signalons, enfin, une initiative 
originale de la Société générale, qui 
lance un Fonds commun de place- 
ment (FCP), investi en créances 
souveraines déc ôtées sur les pays 
en voie de développement (PVD). 
Les créances à risques, profondé- 
ment dépréciées depuis une dizaine 
d’années, se sont récemment reva- 
lorisées en 1990 et 1991, grâce au 
redressement partiel des économies 
de ces PVD et aux accords de réa- 
ménagement de leur dette. Ainsi, 
les créances sur le Mexique se sont 
stabilisées à 37 % de décote, celles 
sur l 1 Argentine ont vu leurs cours, 
sur le marché secondaire, passer ec 
quelques mois de 37 % nominal à 
49 %, ta décote retombant de 63 % 
à 51 %. Le Fonds commun, créé 
pour un an, avec pour objectif 
300 millions de francs de souscrip- 
tion et un capital garanti, tire la 
clientèle des investisseurs institu- 
tionnels et gérants de portefeuilles 
d’OPCVM : pour les particuliers, 
ce sera plus dur, car le prix de ta 
part est fixé 4 ! million de francs. 

FRANÇOIS RENARD 


- 








Par « solidarité » avec les magistrats ayant rendu l’arrêt Tonyier 


Un procureur de la République refuse de participer 

aux cérémonies du 8 mai 


La tension diminue à Bangkok 


M. Yves Delpech, procureur 
de la République de Foix 
(Ariège), a refusé de participer 
aux cérémonies célébrant la vic- 
toire du 8 mai 1945 en raison 
des critiques des associations 
d'anciens combattants contre 
l'arrêt de non-lieu rendu en 
faveur de Paul Touvier. Cet inci- 
dent illustra le malaise de la 
magistrature après cette déci- 
sion controversée. Le climat 
s'est encore alourdi avec la 
publication d'un jugement rendu 
fin mars à Marseille dont les 
attendus qualifient Amnesty 
International de * mouvement 
étranger, de fondement ou obé- 
dience maçonnique i, révélateur 
d'un courant antt-France». 

« Les associations d'anciens com- 
battants ont traîné dans la boue et 
calomnié les magistrats. Par solida- 
rité à l'égard des ma collègues, je ne 
participerai pas au 8 mai. » Cest en 
ces termes, rapportés par l’AFP, que 
M. Yves Delpech, procureur de la 
République de Foix (Ariige) 
depuis décembre 1985, a justifié sa 
décision de ne pas participer aux 
cérémonies de commémoration du 
8 mai 1945. n avait, en revanche, 
participé la veille, jeudi 7 mai, à une 


journée en souvenir des policiers 
morts pour h France. 

«Je ne peux accepter, a ajouté 
M. Delpech, la position des associa- 
tions. On peut commenta, critiquer, 
mais il y a des limites à ne pas 
dépasser. Si kt décision de justice ne 
panât pas satisfaisante, il existe tou- 
jours une vole de recours.» Les asso- 
ciations d'anciens combattants de 
T Ariège n’ont pas souhaité entrer 
dans une polémique, se contentant 
d'affirmer, par la voix du président 
du Souvenir fiançais de Foix : «Sur 
1‘ affaire Touvier, on a dit ce qu'il 
jouait dire, sans acrimonie.» Aucune 
réaction du ministère de la justice 
n'était connue, samedi matin 9 mal 

«Jugement ricbyste» 
à Marseille 

A l’inverse de l'attitude dupro- 
cureur de la République de Foix, 
c'est pour protester contre l’arrêt 
Touvier que le maire et le conseil 
municipal de Pressagny-TOrgueilleux 


(Eure) ont décidé qu'il n7 aurait 
aucune cérémonie officielle dans la 
commune, vendredi 8 mal Four le 
mairt membre du PS. M. Jean-Mar 
rie Mafafosse, le non-lieu rendu par 
la chambre d’accusation de Paris 
constitue une victoire des « vaincus 
de la dernière guerre, corespensables 
des crima contre l'humanité». 

L'émoi suscité dans le monde 
judiciaire par l'arrêt Touvier a été 
accru, mercredi 6 mai, par la révé- 


lation dans le Canard enchaîné de ce 
que l'hebdomadaire appelle «l'in- 
croyable jugement vichyste de trots 
magistrats marseillais». H s'agit d’un 
jugement rendu le 20 mais par une 
chambre du tribunal correctionnel 
de Marseille, spécialisée dans les 
délits militaires, & l'encontre d’un 
objecteur de conscience qui avait 
déserté an bout d’on an de service 
dans le parc naturel régional de 
Camargue. Le jeune déserteur sera 
condamné i huit mois de prison 
avec sursis alors que son avocat 
avait invoqué la Convention euro- 
péenne des droits de l'homme et les 
rapports annuels cfAmnesty Interna- 
tional pour critiquer la «discrimina- 
lion » dont seraient victimes les 
objecteurs. 

Or, dans les attendus du juge- 
ment, rédigés par le président, 
M. Jean Tron, on peut lire ceci : 
«Le tribunal de céans n'a pas à 
connaître des travaux, recommanda- 
tions ou remontrances d'un mouve- 
ment étranger, Amnesty Internatio- 
nal, de fondement ou d'obédience 
maçonnique, révélateur d’un courant 
anti-France, stigmatisant de préten- 
dues violations des droits et prêchant 
une Convention européenne des 
droits de l'homme athée.» 

Le jugement s’en prend également 
à la loi du 13 juillet 1990 réprimant 
le révisionnisme historique et renfor- 
çant la répression contre la discrimi- 
nation et la haine raciales. «Le 
conseil du prévenu, écrit le président 


Jean Tron» se garde bien de dénoncer 
■ l’iniquité manifeste (...) d'une loi 
interne du J3 juillet 1990, loi de 
circonstance creusant plus avant le 
divorce entre le pays ujgfd et le pays 
réel à raison de l'apartheid créé dans 
son esprit comme dans sa lettre (-), 

. nul ne pouvant être inquiété à raison 
de ses opinions » 

Ce n’est qu’après la révélation par 
la presse de ce jugement que le par- 
quet de Marseille s'est décidé, mer- 
credi 6 mai, A faire appel. Le Syndi- 
cat de la magistrature a exprimé sa 
«stupeur» et son «indignation», 
estimant que les appréciations de ce 
jugement, «inspirées par une idéolo- 
gie extrémiste», «jettent un discrédit 
sur l'ensemble de la justice». Le syn- 
dicat souligne que ces attendes «fus- 
tigent un texte qui réprime tout acte 
raciste, antisémite et xénophobe, voté 
par les représentants du peuple fran- 
çais» et qn’ils reviennent à mettre 
«l'antisémitisme, le racisme et la 
xénophobie au rang . d'opinions 
dignes d’être protégées par la Décla- 
ration des droits de l’homme». 

De plus, selon le Syndicat de la 
magistrature, les deux juges asses- 
seurs n’ont «à aucun moment été 
consultés » sur la teneur et la rédac- 
tion de câte décision, «signée par le 
président seul». Un üait qui, s'il était 
confirmé, suffirait A enticher de nul- 
lité cette dérision. 


Tandis que le taux des accidents mortels baisse 


Le trafic sur les autoroutes 
a continué de croître en 1991 


La stratégie du premier groupe multimédia ; 


Ringier choisit les pays de l’Est 
plutôt que la France 


Le trafic sur les autoroutes A péage 
a poursuivi sa croissance en 1991. 
Sur un échantillon de 4 867 kilomè- 
tres, l'intensité du trafic a augmenté 
de 5,5 % en moyenne, soit 5,8 % 
pour les véhicules légers et 4,3 % 

□ La CGC demande an gouvernement 
d'aider Dassault. - Après le choix de 
la Finlande en faveur de l’avion F-18 
américain [le Monde du 8 mai), la 
fédération CGC de la métallurgie 
demande au gouvernement de tout 
mettre en ouvre pour que Tannée de 
l'air française, qualifiée de «vitrine 
indispensable à nos exportations», 
puisse être équipée de Mirage 2000-5. 
La CGC demande au gouvernement 
qu'il autorise des négociations avec 
Taiwan sur Tâchât de cet avion. 


pour les poids lourds, selon le bilan 
établi par l'Association des sociétés 
françaises d'autoroutes. L’autoroute 
du Sud aux abords de Lyon reste la 
plus chargée des grandes voies rou- 
tières françaises, avec une moyenne 
.de 53 379 véhîcules/jour sur le tron- 
çon Lyon-Orange. 

En dépit de cette augmentation de 
la circulation, le taux des tués baisse 
de 20 %. □ s’agit du taux le plus bas 
obtenu A ce jour sur les autoroutes 
ooncédées. La fatigue et Passoupisse- 
' ment demeurent la première cause 
d'accidents mortels (I cas sur 4). La 
vitesse excessive constitue la 
deuxième cause en augmentation de 
12%. Viennent ensuite la mauvaise 
prise en compte des conditions 
météorologiques défavorables et le 
non-respect de la distance de sécurité 
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Présent dans le capital de l'heb- 
domadaire le Point depuis 1988, Rin- 
gier, premier groupe suisse muftimé- 
dias, a confirmé la cession de sa part 
de 20 % [le Monde du 12 février). 
« En dépit de son retau- aux béné- 
fices. le Point ne fiât plus partie de 
nos priorités, a indiqué M. Théo 
Bouchât, directeur de Ringier-Ro- 
mandie; le marché français étant en 
plein assainissement, nous attendrons 
pour y réinvestir.» 

Le groupe helvétique, qui a réalisé 
en 1991 un chiffre d’affaires de 
749,8 millions de francs suisses 
(2,73 milltards de francs) en augmen- 
tation de 3%, et un bénéfice net de 
14,3 millions (en hausse de 27,7-%), 
ja enregistré un tassement de ses acti- 
. vîtes aux Etats-Unis mais s’est large- 
jment développé A TEst depuis 1990, 
{notamment en Tchécoslovaquie où il 
1 est désormais le premier éditeur 
étranger, avec une douzaine de titres 
dont des magazines économiques 
(Profit), de télévision (Teletip . 


Rozhlas a televîzta) et un quotidien 
(Blesk), qui tire A 250 000 exem- 
plaires. Ringiér s’est associé dans ce 
pays avec son ancien partenaire, Lal- 
lemand Léo Kîrcfa. 

Le groupe suisse compte ensuite se 
développer en Roumanie puis en 
Hongrie, voire en Pologne puis en 
CEI (Communauté des Etats indé- 
pendants). « L'Est représente une 
chance unique, comme il s'en présente 
une fois par tiède», a noté 1e prési- 
dent du groupe, M. Michael Ringier. 
n envisage en 1992 un renforcement 
de son implantation en Asie et de ses 
investissements outr&Aîlanîiqoe. 

En Suisse, Ringier se fétiche du 
succès du journal romand le Nouveau 
Quotidien, lancé l'automne dernier 
avec l’éditeur suisse Ectiprcsse, dont 
la vente atteint 34 000 exemplaires. 
Enfin, Ringier a fusionné son service 
télématique avec celui rTEdîpresse, 
pour former une nouvelle entité bap- 
tisée le « Nouveau Concept». 


• Des transports plus urbains; 
polémiquas à Strasbourg autour du 
nouveau pian de circulation • BeL 
levifle vaut rester Belle ville • Télé- 
péage autour de Lyon 9 et 1 0 
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I Le général de division 
! aérienne Jean Becam est mort 
l> était âgé de soixante-treize 

i ans - 

! Né le 2 juin 1918 A Landerneau 
j (Finistère) et ancien élève de Saint- 
! Cyr, Jean Becam est entré dans 
| Tannée de Taré en 1937, peu après! 

! jsa création officielle A partir de 
| Tannée de terre. En 1943, il rallie 
j ! Londres, où il sert dans un groupe 
i ! de bombardement jusqu’à la fin de 
1 la seconde guerre mondiale, 
j ^ U sera ensuite affecté au trans- 
I port aérien militaire en Extrême- 
' Orient et, après divers autres 
I postes en France, il entre, en I960, 

! avec le grade de coloncL A i'étai- 
j major gâterai de la défense natio- 
nale. il sera un des officiers qui 
i s'oppos er ont avec le pins de force 
: an «putsch» des généraux, orga- 
I aisé en avril 1961, contre le géné- 
| rai de Gaulle avant de devenir chef 
l d'état-major du commandement de 
! la 5» région aérienne à La Regfaaia, 

! en Algérie, jusqu'aux accords 
[ «TEvian qui marquent l’indépen- 
dance de ce pays. ' ? 

Promu général de brigade 
aérienne en 1966, Jean Becam drri- 


D CNAM : ralentissement de la 
hausse des dépenses en mars. - Les 
dépenses de la Caisse nationale 
.d’assurance-maladie (CNAM) - 
46 millions de salariés assurés 
sociaux - ont augmenté de 0,4 % 
en mars, soit 6 % en un an, selon 
ries dernières statistiques publiées 
■[par la CNAM. Cette augmentation 
{est inférieure à celle intervenue en 
[février (+0,7 %), en raison notam- 
ment d'une légère diminution des 
'versements aux établissements pri- 
vés (-0,1 %), de la stabilité des 
remboursements d’ordonnances et 


géra r Ecole supérieure de guerre 
aérienne et le centre d’enseigne- 
ment supérieur aérien jusqu’en 

1969. Avec le grade de général de 
division aérienne, il devient, en . 

1970, directeur du Coure supérieur 
inte ran née s (CSI). 

En décembre 1973, le général 
Becam quitte Tannée. Il participe, 
aux côtés de Chartes Hernu - qui 
devait être en 1981 le premier 
ministre de la défense d’un gouver- 
nement de la gauche sous la 
V* République - et de M. Jean- 
Pierre Chevènement, i la création 
des Conventions pour l’année nou- 
velle, qui ont rassemblé des cadres 
d’active et de réserve proches du 
parti socialiste pour servir de 
«laboratoire» à l'élaboration de la 
doctrine du PS en matière de 
défense et de politique militaire. 

Dès 1975 le général Becam a 
aussi présidé l^Assocïation des 
informaticiens de langue française 
et, à ce titre, a .publié dans 
le Monde plusieurs articles. 

Grand-Croix de l’ordre national 
dn Mérite, le général Becam était 
grand offider de la Légion d'hon- 
neur. 


d’une très légère hausse des rem-l 
boursements de consultations et 
visites médicales (+0,2.%). Enl 
revanche, les versements aux] 
hôpitaux publics ont augmenté de} 
0,6 %, et 1e montant des indemni- 
tés journalières versées eu cas 1 
d’arrêt de travail de 0,8 %. Au 
total, les dépenses du mois se sontj 
élevées à 31,5 mffiiards de francs, 
ce qui porte i. 92,4 -milliards -de< 
francs le montant global des 
dépenses de b CNAM depnis. Ie 
début de Tannée. 


1 La tension a baissé d'un cran 
à Bangkok lorsque le principal 
leader de l'opposition thaïlan- 
daise, M. Chain long Srirauang, 
a renoncé, samedi 9 mai en 
défaut de matinée, à une grève 
de la faim commencée cinq 
jours auparavant pour obtenir la 
démission du premier ministre, 
le générai SuçMnda Krapayoon. 
Le premier ministre avait de 
son côté, mnoncé vendredi soir 
qu'ti était prêt è demander au 
Parlement un amendement de la 
Constitution dans le sens sou- 
haité par l'opposition. 

* . BANGKOK 

de notre correspondant 

Le week-end s'annonçait long à 
Bangkok, où deux hommes conti- 
nuent de se défier. D’un côté, un 
premier ministre, le général 
Suchinda, qui' est affaibli mais 
conserve l'appui des chefs de l'ar- 
mée, dont if rat le patron jusqu'en 
avril, et refuse donc de démission- 
ner. De Pautre le leader de l'oppo- 
sition, lé. général Chamlong, tou- 
jours à la tête de dizaines de 
milliers de manifestants, mais qui 
a renoncé A une grève de la fium 
commencée lundi soit. , 

La décision deT ancien gouver- 
neur de Bangkok devrait contri- 
buer A détendre la situation et A 
favoriser des négociations entre- 
prises vendredi par les partisans, 
dans les deux camps, d’un compro- 
mis. n en va de la paix civile, m»w 
aussi du poids de rarntee <fan* la 
vie politique et, donc, du système 
de gouvernement du pays. 

Vendredi soir, peu après, que 
M. Suchinda eut réitéré, A la télévi- 
sion, sou intention de demeurer 

S lier ministre, le faco-A-face a 
tourner Au tragique quand 
M. Chamlong a organisé une 
marche vers le Palais royal Les 
manifestants se sont heurtés A un 
barrage .de policiers et de soldats, 
qui avaient disposé des barbelés 
sur le pont de Pan Faah, où des 
affrontements meurtriers s’étaient 
déjà produits en 1976. 

' Après avoir discuté avec la 
police, M. Chamlong, sortant du 
silence où il se tenait depuis mardi, 
a demandé à la foule de poursuivre 
la manifestation dan? le calme. U a: 
attendu samedi matin pour deman- 
der à la fouk si elle souhaitait qu’il 
« reprenne des forces» pour pour- 
suivie le combat. Sous les acctaina- 
tions, il a alors absorbé des fruits. 

Intervention 
dn roi 

Vendredi, le roi Bhnmipol, 

R ie plus populaire du pays, 
is son prestige dans la 
en demandant aux chefs 
es armées et au premier 
d’éviter tout recours à 1 la 
aurait également envoyé 
ige an général Chamlong. 
tervention explique sarui 
fw«w K changement de ton du 

B ir. Le 1 premier ministre a 
dans une intervention télé- 
vendredi soir, que,- tant que 
ni festations demeureraient 
lues, la police et la troupe 
Viendraient pas. II a égate- 
promis nne réforme delà 


Constitution, qm ferait obligation 
au premier ministre d’être un éhi 
et éc ar terait les sénateur^mmnntes 
par le pouvoir, des votes -de cen- 
sure du cabinet. Tout cela peut 
prendre du temps, mais, va d an * le 
sens de rapaisement . 

De nombreux politiciens se-sont 
précipités dans cette brèche. Les 
dirigeants des partis ont annoncé 
qu’ils se réuniraient pendant le 
week-end pour tenter de trouver un 
compromis. C’est pourtant le géné- 
ral Chamlong qui a fait le premier 
geste décisif, cédant sans doute à 
de fortes p rasions. En interrom- 
pant sa grève de la faim, il fait 
marche arrière, alors qu’il avait hri- 
même galvanisé la foule, vendredi, • 
en réitérant, dans* une lettre 
d'adieu, sa volonté de mourir sans 
soin au cas où le premier ministre 
ne démissionnerait pas. 

Deux visages dn pays s'affron- 
tent ainsi depuis des jours. Les 
militaires, qui ont géré le royaome 
presque sans discontinuer depuis 
l'abolition de la monarchie absolue 
en 1932, entendent que leur insti- 
tution demeure au centre de la vie 
nationale. Tout aü plus sont-ils 
prêts A biaiser dovanrége, A recou- 
rir A des méthodes différentes. Et, . 
derrière M. Chamlong, se profilent 
plusieurs facettes d’un pays qnî 
change rapidement : l’émergence 
de classes moyennes urbaines aspi- 
rant A une répartition plus équili- 
brée des pouvoirs, et aussi la faaci-; 
nation qu’exerce, dans cette société 
. bouddhique, un homme ayant 
renoncé aux plaisirs de fat vie.' 

JEAN-CLAUDE PÛMONTI 

Prolongation 
de la trêve 
ra Afghanistan 

Des discussions entré le Jamiat-i- 
Isiami du ministre de la défense 
Ahmed Chah Massoud et le Mezb- 
i-Islami de M. Gulbuddin Hekma- 
tyar ont abouti; samedi 9 mal, A 
une prolongation pour quarante- 
huit heures de la trêve en vigueur à 
Kaboul depuis (e 6 mai. Les adver- 
saires du chef fondamentaliste 
pashtounr M. Hekraatyar conti- 
nuent de refuser les conditions 
qu’il pose A une cessation défini- 
tive des hostilités : le départ immé- 
diat de M. Modjaddcdi, président 
du Conseil islamique placé pour 
deux mois à la tête de T Etat par un 
accord signé le 24 avril entre fac- 
tions moudjahidines, des élections 
anticipées et ic départ de Kaboul 
des miliciens du chef ouzbek 
' Rashid Dostom. 

Par ailleurs, la composition du 
gouvernement provisoire a été ren- 
•due publique le 8 mal Les affaires 
étrangères vont au chef du parti 
royaliste, M. Ahmed GailanL La 
sécurité nationale est attribuée & 
un générai de . l'ancien régime, 
M. Mohammed Yahya Nowrouz. 
Un important commandant pash- 
toun, membre de la faction dissi- 
dente du Hczb, M. Jalalluddin 
Haqqani, est chargé de la justice. 

Le seul ministre à part entière est 
M. Ahmed Chah Massoud, A la 
défense. - (AFP.) 
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